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TRAGEDIE 

MISE    EN   MUS  IQUE 

Par  Monfieur  DE  LULLY,  Ecuyer-Confeiller- 
Secrétaire  du  Roy ,  Maifon ,  Couronne  de  France 
&  de  Ces  Finances ,  &  Sur-Intendant  de  la  Mufique 
de  Sa  Majefté  ; 

RETRESENTEE   TOVR  LA  PREMIERE  FOIS, 

devant  le  Rcj  ,   à  Saint-Germain-en-Laye  ,  le  cinquième  jour 

de  Janvier,  en  t  Année  1*77. 

PARTITION  générale,  imprimée  pour  la  première  fois. 


DE    L'IMPRIMERIE 
De  J-B-C  hristophe   Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique, 
à  Paris  ,  rué'  Saint  Jean  de  Beauvais ,  au  Mont-Parnaflè. 

M.    D  C  C    XIX. 
Avec  Privilège  de  Sa  Majejlc. 
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-r, 


m^mtTTmtmmzmÈme 


WTpJCTEB 


fpa^Ë^aâgfi 


ïlii!ii=î§ï]teMiépiif 


rttîfrrf  Mirj,Mffi.r.|ii.i^ 


Je    fenti-  rois  moins  mon  tourrnent,Si    je  rrouvois  à    qui    m'en    prendre. 
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doux.      Non,  non,  il   ne  tient  qu'à  vous  De  rendre    rôrc   fort     plus  doux    Non,    non 

iiri^giiiiiîiimiiiii 
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ino  do.  Jjp  ïci   dece.d      icy       bas,     îcy      bas,  Jupiter  de.ceni  icy  bas,  icy     bas,  Jupi- 

illEîiiiiiipiaiiiilili 


monde,  Jupùer    defcend     icy        bas,  J"pifer  defcend  icy    bas,    >cy     bas, 
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monde,    Tupiter  defcend    icy         bas,  Jupiter  defcend  u y     bas,  icy     bas, 
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cez  quaujourd'huy  peur  le  bonheur  du      monde,  Pour  le  bonheur  du  monde,  Juprer  def- 
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cend   ii y    bas.  Japi-  ter    defcend     icy       bas,    icy  bas.Jupi-   ter,  Jupiter      def- 
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ACTE    TROISIÈME 

Le  Théâtre  change  ,&  repréfente  la  Solitude  dont  Argus  fait  fa  demeure  pre's  d'un  Lac, 

au   milieu    d'une  Forêt. 

SCENE     PREMIERE. 

ARGUS,      I    O. 

RITOURNELLE. 
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HIERAX,       ARGUS. 

H  I  E   R  A  X     voyant    I  O     qui    entre  dans  la  Demeure  D'A rgos, 

L>\  perfide    craint  ma  pré-   fence,   Elle    me  fuit  en-     vain,  &  j'iray    la  cher- cher... 

MM 


t 


T^.  i  ,'■'■*— lU-tX-UJ4v 


liASil-COwTINUE, 


ACTE     TROISIEME,    SCENE     It 


*S9 


ARGUS.         HIFRAX 


ARGU  S. 


iMtsîi#jsii^iiiiip 


^SJ  On.    JL  A  ifTcz-moyluy  reprocher    Sa  cruelle  incorri-     taiic:.   f\|  Ois  non»  on  ne  la  don  p 
X- 


point 


IL-1- 


m 


x* 


es; 


H  I  P  T.  A  X 


IpeiÉlliiSililiiiiiiiîl 


I 


t 


voir.  (jC/oyl  Junon me  devient con-    traire?  JL,  Ordre eft expié» pour tous-pcrdiz un  vain  ef- 


HIERAX. 


56î 


ÉÉSSiÉllilïSg 


poir.  \j  Amitié  fraternelle  a  fi  peu  de  pou-  voir?  j\J  On,  jeneconi  ou  plus  nidamy    ni  de 

6  X  _■ 

-A*- T *X ' 5—  t— ^ -I h 


'i « — •*- — ■ — -f— — 


:)==;: 


<^— 7m  ."■ 


a 


i  ! 


is; 


frère»  le  ne  conrois  que  mon  dc-uif.       L_iffez  la  Ivymphcen  paix,  ce  n'eft  plus  vous  qu'el- 
£  4      *  X       • ,  !____ 

3 


S5E 


— t- 


PeS 


::$— z 


HIF.RAX. 


leaime.         V^Uel  eft  l'heureuxamant    qui   s'en    eft  fait  ai-       mer! Nommez  le       m.  y. 


m 


* 


,-,y- 


■■6 1 :9 


: xi"?— 


£ï5 


-^^ 


ARGUS. 


HIERAX. 


fii^iiifii^iiiiliiiliiiLi 


r|^  Remblez  à  rentêdrcnômer,C'eft  un  Dieu  tout  puiffantjC'eft  Jupiter  luymcn.e.      (_)        Dieux! 

1 


i 


rr-+ 


•l- 


^ 


Fnuri™ 


i<?o 


ï  S   I    S,      TRAGEDIE. 


Violons. 


2ÎÉlpp 


■fa      .        1 1» 


V  iOlOns. 

y»    ''    C   U   S. 


ÏÉÉliiilIiilPMlpilf^ 


[^Egagez- vous  d'un  amour    fi     ta-       tal>         Sans  balan-     cer,      Sans  balancer  >  il   faut 

G 
6 + -s-* 


^ilill!lgiîljiiiiilpii 


s* 


^.a**-.^**^*— . 


foriu.Ti  MiiBi 


W 


! 


i^^jlfTllTliiiT  r  tfim 


vous    y    refotdrc:  foudre:         C'c^  'in  redou-  table        rival      Qu'un   amant  qui 


lïiiiigilplpiiiiiîiiS 


-X^aX 


:à*3 


tè.A±fc 


fillUIS 


; — irrrrra 


iiiî^iaïiiiSSiîi^^i 


k.4-^-_l__ 


f... — 32CPÇ5ZZ  $  Ip 


lan-  -  ce,  .]ui  lanc      la     foudre,    qui    lan-  -  -         ce  la 


lipêpt^ÉpiiiÉ 

^  v  — 4->>— +— — — — — 4-    -  1  \f  - 1 


*r..,   • 


ACTE     TROISIEME,    SCENE     II. 


t£t 


I§ilMillSiiiiHfflrEi@Éi 


?:*z: 


ïiini-f 


foudtc     Ceft  lin  redou-  table      rival  Qu'un  amant       qui    lan- 

3Jli:'ÉiiiiiiiiiiiiBilII 


* 


£_^_j. 


^téaiS=îiLitlilii3ii3iiEîii=Ê 


bttzkizzzztf 


ce     la      foudre  qm     ton- 


fefifii! 


id.    fo  <dre. 


Jiplg 


4 6- 


X 


H* 


f      - 


*—  — — •<— +.—  . 


*         X    -A-ï- 


FIERAX 


SiÉlii^Éiiiîliiiâliilp^ 


[~)^ux  tous     puiflants  !  ahl  vous  étiez,    ji-    loux  De    la    felici-     té  que  vous  m'avvz  ra- 


Wà .,  j TT  i Jlfr_j 


5» 


7     6 


ÉÉ^â^EsÊ 


ggpliiÉJlilÉi 


+■  ♦ 

vie,    Dieux  tous  puiflants  !  ahlvousériez    aloux     De  me  voir  plus  heureux  que  vou  .   Vous 


liiiiilililïiiliiiliiillill 

O  S 


lê% 


ï  S   I  S,     T   R    A   G  £   D  ï    E. 


'  S|"î=-^|=l^|Ëlîiîrîî: 


-v£ 


n'avez     pu    fouffrir  le  bonheur   de  ma         vie,     Et    je      voyois  vos  grandeurs  fans  en- 


t 


liËPïHIË 


m 


— e—»- 1 énM /6 +  — 


fiiiilËlpgiislii^iliii 

vie:        J'aimoi3>  i'étois  ai-    mé>    mon  fort    étoit  trop     doux;  Dieux  toi,  puiffanrs! 


iilliliï=PJI^|lÉ^îiillI^ 


TliiilPlIlliiiSsMîilililîii 


ah!  vous  étiez    ja-     ioux     De    la     felici-  te  que  vois  m'avez  ra-       v  e»   Dieux  tous  puif- 


il=p==P 


Éîlïiliaiiil 


G  16 


X 


ARGUS. 


G% 


■",         fants  !  ah î  vous  étiez  ja-  loux    De  me  voir  plus  heureux  que     vous.  17lEureux,  Heureux  qui 


f— fÉESÉ!^^ 


peutbrife»»  qui   peut    b:i-   fer         fa     chaîne!    Ikurcur.,       Heureux    qui   peut  bti- 


^F=" 


**.- 


|lg!lplliî=îiî!i!âîili 


3=8 


%il|illiiii|!:îÉîiilil;î=îiî:î:fi 

fer     fa       chôïae!       Finit-     fez     une    phinte       vaine,         Mcprifez       l'iv.f-.-  dcii- 
=*— * * 1 


===* 


=ï==- 


iiiFJiiiijllillîil 


ACTE     TROISIEME,     SCENE     I  E 


s  6$ 


pliiïilliiilliiilliiliiilii 

-a.      ri_    . : i         i-   .__:  _„      rv.i «._„-      _«.,..„.  .i  n... 


té>    Un  cœur      ingrat  vaut»,  il      la  pei-         ne    D'êcre       tant    rcgre- 


lii^Pliliipliiliîilî^lliNl 

&  ^v  w  ai      r, — - 


rpipiii^iÉiiiiiiliîj?iil 


rcux,  Heui   ux    <>u  peut    brifer»    qm  peut     bri-    fer       fa     ch.îiel   Heureux,   Heureux 

iii^iiitlsiiiililiiPiil 


5 

ENSEMBLE. 

■HIERAX. 


m 


îili^iiliiii^IlliiÉlil 


J-lEurcux,  Heureux,       Heureux,    Heureux    qui 


Siiiiiiiiiiîi^iiiiegi 


qui  peut  bri-     fer      fa    cîiaî-         ne  ' 


Heureux* Heureux     oi  i  p  ut    brifer     fa 


r\ 


liÉHÉ 


fpligiËilliSliË^, 

peut  hràbr»      qui.  peut  .brifsr     fa  cuaî-  ne.         Heureux   qui  peut  brifer  i     Heu- 


chaî- 


apii=i^:!iiiiÉi 

Heureux,    Heureux  qui  peut    brifer      fa 


.iliigipigiiiiiiiiiiiliii 


iS 


î 


reux,  Heureux  qui  peut  bri  ter        ia  ch  ï  ne 


chai-  -        >**  rei 


1^4 


î    S    I    S,    TRAGEDIE. 


A1GU5. 


$- 


fililipliaiii 

j^I^erté,     Liocrcc»     L.berté,     Liberté» 


iMip|iiiiip|i 


— —  I 


:3*o#c 


C*ir 


r 

!'.. 


9! 


S   C  E    NE    III. 

ARGUS.     H  I  ERAX,  Une  Nymphe  qui  repréfenre  Syrinx. 
Troupes  de  Nymphes  en  habit  de  chatte.  S  Y  RI  N  X.    Chœur  c*e  Nymphes. 


.Liberté»     Liberté,       Liberté,      Liber-   té.  Liber-      té 


wi^»^ 


Liberté,      Liberté,     Liberté,    Liberté,       Liberté,  Liberté,  Liberté,    Liber- 

jiiiiiijpiiipliiii^ 

\  Ibsrce»    Liberté»  Liberté,      Liberté,      Liberté.       Liber-    te.  Liberté,     Liber- 


gtilgiîTÈÉSËilËiâ 

Liber-    té,    Liberté»    Liberté,      Liùerté,      Liber-         té. 


=£*=*=£* 


ir       té,    Liber-    té,    Liberté,     L  berré,     Lioerté,        Liocr-       té, 


teiiiiiÉiÈiÉiis 


te,Liocrté,      Liberté,     Liberté,      Lijerte,        Libei-      té. 


«s 


r 


ACTE     TROISIEME,     SCENE     III. 


^^:::^-5zr=|- 1|  j||î; 


Violons. 


f»       \~ts~ "" 


H  T  r  R  A   v 


H  I  F.  R  A  X 


âffi   1  \%  t    tir»       4'  T^^PFSSl^^^lg 


Oueiles      Danfcs!      Violons. 


A  R.  G  TT  S 


Q  .Iles      Danfe^! 

A  R  G  U  S. 


llîÎEÈfÈfEll 

O  IMIes     Danfcs  ! 


— ± T — ,î 


ÈËÊÎÎill 


Quelles     Danfes! 


* 6 1* 7— rX- 


iS=plËîit^îii=ÊîiÈËi=ï==l!= 


4-— fe-i 

4_± o         ! 


— ^ 


fepl^ 


itriit: 


■  5  T  — -^ 


m  .41 1 V — f 1 + *-  .*-**—- -f- 


■[sirir 


lipipl^glii^liiiiiîiil 


Violons. 


Quelles  Danfes'.  quels  chants!  &  quelle  nouveau-     té! 


iliiiiiiiiiiiiiiiiiJiiiiÉiii 


Mm^ 


Quelles  Dinfes!  quels  chants!  6c  quelle  nouveau-      té! 


Tt 


S'JS 


SIS,      TRAGEDIE. 

STRINX  &  les  Nymphes. 


mmmÊÊmimmmm 


$'{i   ert  quelque  bien  au    monde >    Ceft  la      liber-       té 


m& 


8 


-i — 


^'d  ett  quelque  bien  au    monde»  Ceft  la       liber-       té. 
-.-* 14:- f-X -p-t-^-X" 


i#4ËglilpjE&i 


^-+ 


4  — — +-T-— *•—  A--4-—V 

ig — , — P^-f-H 


^11   eft  quelque  bien  au    monde,    Ceft  la    h-    ber-    té. 


Liber- 


h  i  E  r  a  x. 


3* 


V^Ue  voulez-  vous? 


ARGUS. 


— T 


T 


m 


T- 


v)  Lfc  voulez-   vous  ? 

"ÉÈi 


ii^HliiSii&iilil 


Liberté,     liberté,      liberté,      liber-  té. 


«♦3,-? 


Liberté,     liberté,     liberté,      liberté,      liber-  té. 


^ ft  ,. t_A ♦ . ▲ — ,  ft- ♦ . A_4 ,  - A.JL .*-4-+  ■ — . f , 


5 
té,     liberté,      iibeité,      liberté,       liberté,     liber-         té. 


m— lu 


r 


Hl  ER  A  X. 


s=!§SËÊ 


()Ue    vcuitz-\ous?     il 

A  RGU  S 


, 


T" 


h 


■T-- 


ly^â^ 


== 3 


_Ai , 


C)  (Je   voulez-  vous  ï     il 


-T- 


■ÊEfeEÏ==â 


ACTE    TROISIEME,    SCENE     I  I  I. 

S  T  R  I  N  X  ,    &  les  Nymphes. 


t'Cj 


mm 


leiapiiiiiiiiiïiii 

O  II  ett   quelque    bien   au  monde,  Ccft  la       Ji-     bcrré. 


! 


-=EjffifH  ffl  flyJlPSjg 


J> *ll  tft  quelque    bien  au  monde,  Ccft   la       ii-     beité. 


m 


5 fT- 

0 


£ _     _  l^_4  J- ! 


?s 


S'il  eft  quelque    bien  au  monde,  C'eft   la     h-      berté. 


ifefetog 


faut  qu'on  nous  ré-     ponde. 


T 1 


— T 


(--- 


T" 


T 


M 


m 


faut  qu  on  nous  rc-   ponde. 


— T. 


~fr- 


*= 


-8 


■8 : 


— r* 


T" 


T" 


'-  T T 


"T 


■1 

— r 


.h 


!&i: 


eeP 


T- 


■T 


liË: 


■8- 


1 — T 


-r — 


t— 


— T_ 


,lîi£ÉiËStH 


T» 


-t. *- 


sé8  ISIS,     TRAGEDIE. 

«*U*»  «C^  +Z**  *S3»  ■*3''©'  *6S*  *<ÏS<*  «•SS** ^SS*  «SS»  *«3*  ^C3* «f»»4f9» *63»  *6S»  *îS«»  «;S«» *«»♦  *£$•«  <?$& 

SCENE    IV. 

ARGUS,  HIERAX,  SYRINX,  Troupe  de  Nymphes,  Mercure  drguife  en-Berger, 
Troupe  de  Bergers,  Troupe  de  Satyres  &  de  Sylvains. 

MERCURE,    CHOEURS  de  Nymphes ,  de  Bergers ,  &  de  Sylvains. 


liberté»       liber-  té.  liberté,     Liber-    té,    Lb^ité,       liberté,      liber-    té, 


■i?"~M>ir~B"fTT: t~t\  .        ■  f  t  Tmrrî—r r — i~ ~ 


liberté,        liber-    té.  liberté-»     Liber-     té,    liberté,        libeité,       liber-     té, 


~:t~f  Tf^f  "  ?•[ ♦~irï^"f  wf :rt"~t"tiT^rîi7ri'""f  iri^=^ 


liberté,       liber-    té-  .Liberté,     Liber-     té,    liberté,        lib„r.é,      liber-     té. 

Liberté,     Liber-    té,     liberté»       liberté,       1  ber-    té, 


-  ^.-E—    ,—■   -■<  '  •  .*-    »    ».      .  t}"~- h  f      '  — t~A — ~  !  '&■-— "~A— i  i  _  --^-i  — -ft-.— ™ 


te=E 


Liberté,     Liber-   té,    liberté,       liberté,      liber-    té, 

È^IËffllËIËÉÉëli 


Violons. 


* 


ÏT' 


ïï: 


islisëiigîiiplËîiÉiiiîâfeii^ 


HJ *, 


lï=::?rl-.::zz:x:: 
i . î 


&infi,rurt  îl^S^ 


iwf-T-^t—T—l  - tti  t  •  é^ZEjfTCjfadgsS 


ACTE    .TROISIEME,    SCENE    IV. 

•   — r-r-  T— 


I69 


Liberté,    liber    tè,    liber-  té,    Liber-   té,    liber-      té,   liber-      te.    S'il     eft 


que'que 


~- J- 


A 


m 


-j- 


iJ=uzmmÊ 


Liber-  te. 


S'il    eft   qi.dque 


Liberté,    liber-    té,  liber-    té,    Liber-  té,    liber-     té,     liber-      té«     S'il    eft  quelque 


liber     té, 


L-ber-   té,    liber-     té,   liber-      té,     liber       té. 


IlillIiÉiiiÉlÉi 


liber-  te, 


Liber-  té,   liber-    té,  liber-      té,   liber-      té. 

v        Y  fvê  t  Â  ♦ 


^Wmiafey^ 


-1~ 


~-}k:  l—~ ^ —  0-1-         ,   p^~:fci-|i-4-iU4: 1  '       — U 


HT' 
HT" 

1*' 


sïlfe  JZËzSEf  |  Je|= JËiÊJAJI^^i-lzîËlEEÏH-  -'  ~-~ 


te 


5E  J  $=j— é  J  jd:^|=  |:^5:^fe|==  •  ::]=r^ 


- — i. 


i  ■    4 


V -X+— 1.        ■  .4 o — 4  —  *■' - — * 1 <4 f 


V  T 


I70 


I    S    î   S,     T   R  A    G    E  D   I  E; 


V  bien     au    monde,  t'cft    la     liber-    té.     Liber-   té,    S'il     eft  quelque    bien    au    monde, 


Pi=îilillifli=^ifiiiliii«il 

-j-  *   y-     y-  >»  v 


bien     au  monde,  ceft     la    liber-    té. 


S'il    eft  quelque     bien    au     monde, 


ÉiigiSiii^liiiiiiil 


-? 


bi:n     au  monde,  C'e5    la    liber-     té.  Liber-    te,    S'il     eft  quelque     bien    au   monde, 


Liber-  té,    liber-      té, 


^Ëli^ÉÉÉÉ 


t —  "Tjjnr^ 


L  bsr-    té,   liber-     té» 

Jfct 


^TTtwyttrt' :'■:!  •-] 


—  ■    •« 


"T—T- 


|=É= 


T- 


fz'-*=|t:|:|=:EE: 


T5! 


T~ 


-T—T" 


ifÉîîi^ 


T- 


Ii3|^: 


liiilIiÉIl 


"T — t: 


— ♦■  ■ 


zzinzr  jz?z:zm 


- — 

..         

— .     « 

— 



«— ..  „ 

• 

' 

' 

' 

ACTE    TROISIEME,    SCENE    IV. 


171 


iililii^ipliiillilÊîiilSili 


C'eft  ta    liber-   té.  Liocr-     te,  S'il    eft  quelque  bien     au    monde,  Celt     la  1-ber-     té. 


ri 


|-7 


=  IT3ttt±!I= 


.:_t 


Ceft  la      liber-  té. 

G 


VT~±z\ysz*zz^ 


C'eft   la  iibpr-    té    Liber-      té    Sil      eft  quelque    bien   au     monde,    Ccft    la    !ibe>-       té. 


L  ber-  té,  liber-      té,  S'A    eft  ouelque    bien    au     monde,  C'eft     la   liber-       té. 


Lioer-  té,   liber-      té,   Sil   elt  quelque    bien   au    mo.ide»   C'eft  la    lï*    berté. 


gfelsiiifelÈlÊÎili^liîîiifeîli 


mmmmmÈÊmmm^ 


^^^^^grt^i 


:iîpgi|giîîgEplE«|=|p||i;g; 


êm 


T 


iHIÉllili^ËÉI^Si 


Èfeg:lEÈfe^*EÈ!E 


ï  S  I  S  ,     TRAGEDIE. 


«Liberté, liber. é  ,  iibcrcé ,  liberté ,   liberté,  Liberté,  liberté,  Liberté, liberté,   liberté,  liberté  , 

IlSIJilliiS^teiiiiîI 


Libercé,  liberté, 


Liberté ,  liberté  ,  Liberté,  liberté,  liberté. 

-X !  — r~r' r— ri  *-i*-g-A.A-  A    *H 41  — 


-Liberté ,  libercé ,  Liberté,  liberté ,  Liberté ,  Liberté  .  liberté ,  Liberté, liberté ,   liberté ,  liberté. 


i  m^jâf-ïîpîi^Ë^i^ 


1T" 


-J 


Liberté ,  liberté ,  liberté , 


Liberté , 


iHiïÎÊl 


T- 


«ntaSS 


ï 


ÏEÈteï 

EËÈËfe 


Liberté ,  liberté  ,  liberté  , 


Liberté , 


■T 1 

— T 


"T 


3=^: 


r  jjjzciiEt  t  J±  ifc*  £»-? "i — —  i_zjjj":ïi  _  3 


sfi^ËËÊË!tE!EIJig 


rmmm^mM^mmm 


ÉÊ^Sl 


-■*■!- 


T"  3 — «il  -4- -  -*  - 

y:i:4_x-A!:|mz: 


— 


i< 


T-T— 


T 1 


ACTE    TROISIEME,     SCENE     IV. 


Steas 


l  l' 


Liberté,   liber-   te,     libercé,        liberté,     liber-      té. 


Liberté,     liber-  té,     liberté,       liberté,     liber-        te, 


minrif>ti-m^ 


:_x_ 


Liberté,    liber-    té,     liberté,       libercé,       liber-    té. 


É^gg 


4~ 


Liberté,  liber-      te,    liberté,     liberté,      liber-       ré. 


pgPIWiUMB 


fc4±r 


im-frre 


-l»^.-l-a 


«7* 


*<r— ■  --—  >- 


-. k- 





Xx 


t74  ISIS,     TRAGEDIE. 

WïHnTPF    r  éf  u'Tc     r  PTr^cT  ,  parlant  i  apc  "■« 

fa 


liiii-^îiïpfiiiiiiigiiiii-fii 

]_)E      la  nymphe    Sy-       rinx  ,  Pan  chc  it     lamé-     moire,     £1     en     regrette    en- 

SB 


fer 


^^=~  -  *~  ~~~  jg==rj=b^i  JS=—  ?— -L-^j^ 


Basse- Contin  ue 

ri-i-f- — 


i 


cor  la    perte    chique     jour*  Pour    célébrer    une     fêteàfa       g'otre  ,     Ce  Dieu    luy- 


S- 


3 


liliiililiiiiil^iiilipii! 

I1,  même aflemble  icy     fa         cuir:  11  veut  que  -du  ma  .heur  de  f>n  fid  le        a-     mour 


ttlî^:=|i|Ii:i^Ê|pli[§iliiy 


fe§ 


"ARGUS. 


Un'fpe&ac'e  touchant  rept&Vntc      l'hift-ire,  v_/fc  (t  un  pia:fii  pour   nous;     p(  urfui- 

1- .. —-MX  -, 


.fcgg-i--"'—  f-^4— *— — - 


t 


ï 


^ 


lïlliiliililiiiliiilililili 


vcz,        j'y  con-    f  ns,      Je   ne  m'oppofe     point      à    ces     jeux    inno-        cents. 

xï T 4 )( S ♦ G- 4  X A — 


I 


m^à 


ARGUS  va.  prendre  pUce  fur  un  ficge  de  gazon  proche  de  l'endroit  ou  10  e fi  enfermée  y  &  fut 

placer  H I  E  R  A  X  de  l'autre  coté. 


MERCURE  parlant  à  part  à  toute  la  Ttwpe  qu'il  conduit. 


M  F  R  r  \1  R  H 


igiiïiiiipiiisiiiiiiiii 


l  JL  donne  dans    le     piège ,  achevez  fans  re-       mife ,     Achevez    de  furprcndrcAr- 

r* — 


Ite 


* 


—  I * ♦* 


A "- m         ■ V ♦*■ 


ACTE     TROISIEME,     SCENE    IV.  |# 


i^riiiPPiiiii 


Il        gus,&tousfes      yeux:   Si  vous  tentez    une  grande  entreprife  ,  Mercure    vous  conduit ,  l'A 


\L 


f\ 


m 

5    x  w 


£E3 


ï 


=sH=a=iià 


lÉiiltliitiîlpililiiiiliii 


mour  vous  favo-  rifc ,     Et  vjus  fer-     vez,   le  p'us  puiffant    des     Dieux 


q||— -:j=r=.:^— _à-:— |z_ 


^^P 


— * &—' 


SCENE     V- 

ARGUS,     HIERAX,     SYRINX.    Troupe  de  Nymphes. 

S  T  R  I  N  X,  ET    LE    CHOEUR    DES    NYMPHES. 


fpgiii^ipfiyîipiiiaîiÉ^i'i 


VIOLONS. 


liiaiîliilgiiiliiSISilg 


*8  — 


VIOLONS. 


♦         —  »  Or  *       ^  s     4         X  -IX  t  i      i    * 


— *-  S-, 

gfe 


Z— Ki 


Tournez,  pour  le  C  HOE  UK. 


t=tî=î:t 


îirJt 


______  1 i      .  ■     ■        -  t»*  »— 1  [    — 


•7« 


ÏS1S,     TRAGEDIE. 


HHiiiliiiii 


liiliiil 


zç — T_ 


Liberté,      liber-   té,     liberté,       Kber-     té,  S'il      eft    quelque 


•^tttrrOTTff 


Liber-  te ,    liber-    té ,   liberté ,     liber-    té ,  liber-     té ,     S'il     eft  quc!q 


ue 


6——        *•  X S  " 


t& 


Liberté,       liberté,     liber-  té,    liber-  té,    liber-   té,   liber-     té,  S'il       eft    quelque 


ff—f— — rft~f~T*~1 f  ~:"£f"T~T"f  -HE-— ~r*~f-frf  ~ï — *~f-t — 


bien   au  monde,  Ceft   la        liber-     té,  Liber-       té, 


H 

liber-       té ,     liber- 


lUj^jJyii^iMjii  }i$ 


bien  au  monde,  Ceft  la       liber-      té.   Liber-   té,     liber-  té,     liber-    té,     liber- 
6  .        6     * 


EaïïTMïTT^ 


bien  au   monde, Ceft   la     li-    ber-     té.  Liber-    té,    liber-    té,    liber-    té,     liber- 


5YRINX. 


is^ipiÉieiïiiiii^iiii 

té,  liber-  té,    liber-  té,     liber.        té.  [^'Empire  de  l'Amour  n'eftpas 


té  ,  liber-  té ,       liber-  té ,    liber-     té. 


limaM^^uy^i 


té ,  liber,   té ,      liber-  té ,     liber-      té.  £  a  s  s  E-C  ontinue. 


^JiiliiélSleiii 


-e* 


moins     agi-  té    Que  l'Empire        de        l'onde,  Ne  cherchons     point    d'au. 


m 


m 


l^J^êtâii^ili 


cts   troisième,   sceni    v: 


ï77 


fîpiiiii^iiia^i^lipi 


tre    fe-  lici-       té         Q^un  doux    loifir     dans     une     paix  profonde.    S'il  cft  quoique 

.  .V_.^_:j . 2  _.«^. B 1 -  ij /- , i . -»_ ^_ 


-£— -J»_._. —  î  -t^ B 4 «    ..      ...  . — ____■* C 1 * 

*      4  9       a  * 


^g|=^pi-J-^|^4^lïf=^|f^Jj^^=^^£^fe^fr 


bien   au    monde,    C'eft   la      liberté.     Liberté»    liberté,     liber-  té,  liber    té,  liber. 


||^^^^^^^ 


3 


^ 


^ 


I.,.,..;    ,,.,  i        i   i  ■,■■■■'     |ff*ft  fr  T  *  fc~f  1  f  I  ■"■■''  "*" 


Liberté,    libet-  te»    liber-  té.    P«gt\76 


WÊÈÊ^Bœm 

\ i— <î-ï. — ^4— —  3  --MM-I      ^         * £ 


Liber-        té. 
D4/W  /*  #;»/>/  qu  une  partie  des  Nymphes  chante,  le  rejle  de  la  Troupe  dan/i. 

AIR,    DE      S  Y  L  VAINS    ET    DES    SATYRES. 


VIOLONS. 


|«iî«:Kt!|ifSïtÊ|i!jï:|Jb 


3"  y 


i 

II: 


'=8: 


iiilJiiiipiiiiiiiiiiii 


Yy 


c-?"S 


|    s    ï    S,     T    R    Â     G    E    D    I    E. 


HiHgQiiiisi 


iiHÊipiipsîapiiîiriiiii 


npî 


mmm 


4—-»- 


issii^ii 


^liHg lilfliiillilâi 


mm 


■            i  *                              ■■■                    ■  l   ■  '        '                             i     ,             ■               i    !                                     '■            m  "    ■       'i              »1  t 

»            "       ■■  '               «»    »'  ■         n^"— ■■                  ■  -— 1^— — -■-■  ■                    ■■          ■    ■■—-■■             l^«      ^»— ■                ■          ■■!!■         I-.1  .'                     ■■          —■■.,■■■■                                      ■    ■         »■              -I             I  ■■"■            ~  '  ■     *      I          ■    ^t 

■— ■—  ■■■    ■    -■           ■           '■   ■                    '       ■■'  -■        —     '    ■  ■*      ■  —  '  '  "■  ■  "  "          '■                    '■               '  ■■  '    ■■""■    ■  ■  — ■m— ■■■    -  i    -.■■       ,   m 

—  -      —  -   ■       -  -                       •■          ■           —  i    i  — — — — —  i •— ——  ■    ■  -■  ■  ■■■■■  —  *-  —  -*■...                     ..        - — r     _    _  v  L  s 


pifi^steiniieië^ 


=*= 


♦  Ta.» 


-fsttsï 


3 


t 


T g~r£ZZj  *  t^         T-'il? —  — 

t  i      ■        l      l        -i  ■  i       ■    "       \  Mit-  ■•*     ■  "     ♦■  T-  f-"*f — i  —  l    '■ 


I 


-**- 

%' 


P^ffififiiif^ipÊiÉ 


— ■    ■    i  ii  ^g 


ACTE     TROISIEME,     SCENE     V. 

M     ARCHE. 


m^Bmimw%mwmm 


«7> 

ÏÏ9 


Violons»  Musettis  et  Hautbois. 


plPIii^Sipsiiiiliiipaîii 

llliiiîlllliiiiiijïliliiîtiâ! 


iîfcliillîiiiSlglïli!ii!îElÊî#. 


lsifeiiî#iiÉ 


v. 


nMttiiitt 


iiiilïtilîffiîgîÉîîÉffliiiiii 


;iËiilsiifflS|lili!ii!îiiis 
ilÉlâëïiiiisiiiiiJiliiiÉi 


lêilliliiliipililiiliSÉi 


Aftés  U  féconde  Répétition,  tournez,  vite  pour  Us  Haut  fois. 


•2  ?'Q 


!    5    I    S,     TRAGEDIE. 


'€■ 


—  (,- 


*^         H-A'l'T-B-Ol 


iiÊiiÉ§tiiîiîis;îï#îîÈî^î 


Jb 


iÉiiifiËiŒliiËâÉipf 


'Hautbois. 


Basse-Continue. 


pppiiliiiiîSfpîiiiSl 


piplisliiiiiiiïîgigig 


iliiiiiiJi^iiii^iiiiagÉ 


[liiE^ipipiiiiirfiiîi 


i 


Sp^ 


pÉlpîÊî|îi^iSliJi^fe|i|if 


liiiiiliiiilëgiplSl 


— 6-t7— 6— r-  ! 


iHïgUïipppps 


3§gliëi 


zbogfa:  :.''•"""•■    — ~ 
cm  -^.—5 , 


ACTE    TROISIEME,    SCENE     VI.  tît 

S    C     E    N    E      V    I. 

Un  des  Sylvains  repréfentant  le  Dieu  Pan.  Troupes  de  Bergers,dc  Satyres  &  de  Syîvains: 
SYRINX,  Troupe  de  Nymphes,  ARGUS,   ôc   H  I  E  R  A  X. 

Des  Bergers  &  des  Sylvains  danfanrs  &  chantanrs  viennent  offrir  des  préfens  de 
fruits  &  de  fleurs  à  la  Nymphe  Syrinx,  &  tâchent  de  luy  perfuader  de  n'aller  poinc 
à  la  charte ,  &  de  s'engager  fous  les  loix  de  l'Amour. 

DEUX     BERGERS. 


i  C.C^Uel  bien  devez-vous  attendre,      Beaut  z  qui  chafîez  dans  ces  bois?  Que  pouvez  vous  pi  a  dre 


fct  t  :  î  i  Tirr-n^rh-ThH1^^ 


i.tf.LOfque  l'Amour  vous  appelle,       Pourquoy fuyez- vous  fes   plailirs  ?     La    Rofe     nouvelle 


ifei-ii^iuffia^gte^ 


Bass  e-Continue. 


e\ 


ÉÉili^iiiiSiiiillsIiiiili 

Qui  vailicun  cœur  tendre  Soumis  à  vos  loix  >  loix?  Ce  n'eft  qu'en  aimât  Qj,on  trouve  un  fort 


^HillSiSiiHiilii 


eÎÎE 


3=Je£ÎË 


N'en  eft  que  plus  belle, D'aimer  les  zéphirs:  phirs  Ce  n'eft  qu'en  aima:  Qu'on  trouve  un  io/  c 

f  -T-«x? — *T*t<rt  — *— A— f— S-f 


Kl: 


wmm 


ISllîlilii'illîll 

■  '  *  4 


iipit^li^lliiiiilitiigi 


'il 

charmant;  Aimez;  enfin       à  vôtre  tour,  Il   faut  que  tout  cède  à  l'Amour:  11    feuit  inpper 


uni  t  Mit  t  Hat  1 1  t  1 1  wa^aj 


charmant;  Aimez  enfin     à    vôrretour,         Il  faut  que  tout  cède  à  l'Amour:  II    fçait  frapper 


Z  z 


*St 


ISIS,     TRAGEDIE 


•"i^lieiilaifillî^iltîiiii 


> 


d^n  coup  certain,  Le    Cerf  Lcçer  qui  fait  envains  Jufquedansles  Antres  (ecre'Si 

IlirMIiîIlfiliiiiiiililll 


d'un  coup  certain,  Le    Cerf  léger  qui  fuie  envain;  Jufquesdansks  Antres  fecrets 


-4_.K_.-_  *_  <_  7 ' 


ïiïiiiiiiiïpll^iiiiiiifi 


}         Au  fjnd  des  forets,  Tout  doit  fentir  fes      traits. 

— i — -J — -  -J--4-+ f- — *—  I" < ~+ — 1 -f— t  —  ^ — -H-- 


Ce. ..  triKa. 


Au  fond  des  forets»  Toiu  doit  fentir  fes      traits. 

6        S 


Ce... 


traits. 


TROISIEME      AIR. 


msÊÉmmÊmÊÊÊmm 


Violons. 

I  r-zn*=::5r  t 


IIIIÎiiiiiiiiiEiSiÊ 


r!-^-l?}3 


-1-*=Â 


ËmtffHH^TTnil 


L.. 


0- 


R— 


3£F£ 


EH^^fe^^^^^S 


zi-^ 


^_JE3E$È 


B  ASSE-COHTI  NUE. 


ACTE    TROISIE'  ME,  SCENE    V  I, 

iÉfitiliiiiÉiiiiMii 


|85 


PiisfePlliEiiiiiiyp, 


liîiËîïliliiiifilîiiilfli^ 


.iï^liiiSii^liiliiilIliÉkliH 


% ■ 


IilÉiÉÉf^ 


rp$ 


PAN. 


iiifpiwpji^iiiiiiiiiii 


J  E  vous  ainr:-  i\vmtVie  charmante,    Un  atna.it  immor-     tel  chercha  à  plaire  à  vos  yeux. 
ô_      _x  _  ^ ^^^ „ 


fe=rï==ï=Ê=fe 


fe 


B  AS  S  E-CON  TIN  U  H. 


« 


SYRIXX. 


liiiïgÉîËiÉiËîayiii 


-&=?- 


*: 


=fc 


.iqf- 


P  \n    ert    un  Dieu  puiflunt,    je     révère       les     Dieux  5  Mais  le  nomd'amant   m'épouvante. 


!pilÎHË;î==61Ë=-M^ÊSE|Ejs= 


'lilSSiiiiiiiiiiiii^ 

P     ir  vous  fai<-e   rronver    le  nom  d'amant  olus      doix,  J  y  joindray  le  titre   de-       poux. 

, =___ 1 -=£^33 


tli|=iiitiii|I^IIiLsJ|iïpf|| 


ÏSIS,     TRAGEDIE. 


ïg4  î51S,iKA<jtJJiii. 


i 


J  E  n'aui?y      pas    de  peine  A  m'enga-         ger    Dans   uneaim;ble  chaî-  rc 


Je  n'auray    pas    de  peine  A  m'enga-  ger  Pour  ne        ja.  mais  changer-   Aimczmin 


miiiiiiiiiiim^pi 


•S  YR  INX. 


HiiËEfËr^ÉIi^lfiî^Êpi^ 


Dieu  qui  vous  a-      dore,    UnilTons-       nous  d'un  nœud  char-  tuant.       ^J  N  Epoux  doit 

^■"        1  '— '■— ■*¥'  *  ^-f».  —  ?— — 6 1  ■"■■  -■■     •+     >  »  ■■* ■"»    i 


mMdh3âàm£wM±im 


ccreen-  corc      Plus  à  craindre  qu'un  a.       mant.        JL)  fli  jcz       de  vaines     ai-    larmes, 


i 


TO^rM^ 


|_î_^_i__1_4___|__ 


iiiiiiiip 


i&IËlilfJlliiliiiifSii 

Eprou-vez    l'amour  &  Ces       charmes,    Connoiffez  tes  plus  doux  ap-    pas:    Non,     ce 


fili:iiiil^ilîiiiÉiii^ 


"  neut        être  Qje       faute       de    le  connrîre    Qu  il  ne  vous      plaît    pas. 


Isa 

1  !■  IW'  f      » 


r> 


i — l — ; — f ±J;-_ t — -*- — i    ^   " — $ 1 :_ 


ACTE     TROISIEME.    SOENE     VI. 

STRINX.  AIR. 


18, 


^.t',rniU!i.tif'i|i ,  ii  LiHiifimi|Ui, 

5  L  Es  maux  d'au-  truy  me  rendront        fa$e.  AH^   ^ueI    malheur  Delaifleren<»a- 


liiiiiiilïiilliiîliliLIlîlS 


(F 


<■> »  « ,  _ 


liîië 


ger         fon  cœur!  Pourquoy  faut-  il   pafler     Je  plus    beau  de  fon         âge,       Dans    u- 


iUi;iij|-i,iTifîti^gtytrffcta 


ne    mor-    telle       lan-   gueur?        Ah!  quel      malheur!  Pourqacy  n'avoir   pas    lecou- 

7  6 


mfmfïwrv^g 


^gm 


-;+•— U 


f|iiilpiiiilîilillg!iiliÉi 


r-ff.MB  |  - 


rage  De  s'affranchir     d«    la  rigueur  D'un  fa-  nefteefcla-    vage  ?    Au!  quel   mal- 


BïjZZllllj  l l'T  .l'zzfpM ' ïffl 


*H 


i 


PAN- 


a'ji  iin'tiïimrofiifpf 


--H* 


heur    De  laifler     enga-    ger         fon    cœuri        AH^  4uel  dom-      mage, 


f  r'    [tilIL-pig 


-* — 


fô= 


%pl 


Aaa 


ISIS,    TRAGEDIE. 


'llMfilliiliigiiiiiiîilgl 


Afoiqucktonmaçer  Q  levons  ne  fâchiez     pas         ai-       racrlQjevousfcit.il  d'à- 


is§llfp 


:$ 


-(?-.- 
.-î— 

£ 


ilIpSïiill 


" *■ — 3: —  — "a"' — — — — — — — — — i'  1 — — i— y *^, 


voir  tant  d'attraisen   par-    tage,    Si  vous  en   négli-  gez     le  plus  grand  avan-        tage?Que 


I5=-PN 


î= 


pifiiiiiiiiiiiiitP 


i^^^^e 


— ^ 


vousfert-       il        de  Éçnoir      tout  chai-    mer?         Ahl    quel    dom- 


mage 


tfœ 


•6 *■ 


S 


s 


"iliiiiiiiîiigiîig 


Ah!  quel  dommage 


Que  vous    ne  fachv.z      pas  ai-  mer. 


liBïffF^ 


t£$- 


ACTE    TROISIEME,     SCENE    V  L 

C  H  OE  XJ  R     de   Nymphes. 


£»• 


N 


l'JU  I      |Tll|B 


Aimons  jamais» 


N'aimons  j  a-    mais. 


-h- 


g — tr 


£\  'A  mons  jamais. 

iiiiiii 


N'aimons  ja-  mais. 


T ; 


JNj 'Aimons  ja- mais.  N'aimons  ja-    mais. 

C  H  OE  U  R    de  Sylvain* ,  de    Satyres ,     &  de  Bergers. 


i§iîi.g|il=Éiliii|-iiiiËii^l 


Rimons  fans       ccflfc 


Aimons    fans      ceffe. 


Ce. 


1    ■   ■    ■*  '  —  r--f~ 1-         {■  T  '  ■  '  ■ T  i    »    ♦  ■      I     ■  ii      ■  ■    4-    — 


A*mons  ^an*     ceffe. 


Aimons  fans       cefle. 


C. 


yi=iii^giiËii3# 


/\lmons  fans       ceflè 


}:__£-♦::;-- 


^Aimons   (ans      celle. 


Ce 


lliiliiîililililii 


/\Imons  fans     ceffe. 

S3§ 


Aimons  ians       ceffe. 


Ci- 


VlOiOMS, 

B      ■  '  -f — 1-4- *-■ 

l  — -*^ —  iii  i        i —        4   "■*■— -  ^* 


mm 


^—^=^=^&=^=hps  ::ffig 


■*l  i  i  i>- 


ii   i  i         i        f     i    i  i 


iëëHl 


■■ 


— T" 


»,  r  ^_4^-rt^ — , — r  ■*,,,.. — *^_ 

• 


li 


iiiiPiiiiiiÉstiiiiiiiiïiii 


iJA$SE-CÔNT  INU  E. 


183 


ï  S  I  S,    TRAGEDIE. 


■&• 


Êm      — * 


3X=3: 


— T 


-!* T 


-«        i  L      I 


3 


— T 


1 


Sr=2E3:2 


i~T 


l=ï=?2 


leii^Éîi^âÊliâii^îiig 


dons,Cédonsi    l'amour  qui  nous  prefle ,    Poar  vivre   heureux,     aia.ons  fans    cefle 

^iTUin-MM',îii;tTt  imê 


dons, Cédons  à     l'amour  qui  nous  prefle,   Pour  vivre   heureux,   ai-     mons    fans       cefle. 

"jtt Ti'fntm-H-i i?  rrote 


dons,  Cédons  a     l'amour  qui  nous  prefle  ,   Pour  vivre  heureux  ,   ai-     mons  fans      ccffb 


gcffrîTit  f  f  1  j^mnyrr^p 


dons,  Cédons  à   l'amour  qui  nous  prefle ,    Pour  vivre  heureux,    ai-     mons    fans      cefle. 


-Hii.t  ht  t  tli  Wnïï~\lfcwmÈ 


-niinfii  ru  imwm=f$m 


gppIlgpEfe^ggÉliiill 


if* 


ACTE    TROISIEME,     SCENE    VI. 


IS5> 


533ffij^ 


Pour  vivre  en  paix,   N'aimons    ja-   mais. 


M'aimons  jamais. 


Vr  r  # 


Pour  vivreen  paix,  N'aimons    ja*  mais. 


N'aimons    jamais. 


TfTOàfeS£pi 


— T~- 


T 


Pour  vivre  en  paix>  N'aimons  ja-    mais. 


N'aimons  jamais. 


— r 


iiptsiiiijiiiiigii 


Aimons  fans    cette. 


Aimons  fans  a  fie. 


zsgm^ggm 


Aimons  fans    ce  lie. 


Aimo nsfans  v. fie 


T— 


4  — w.  _ 


Aimons  fans     ccflfe. 


A.  mon  s  fai  s  ceile. 


jlEÊËP=} 


Aimons  fans    cefle. 


Aimons  fans    cefié. 


t; 
+ —       * 


\=t- 


f 


— r~ 


j£g£ 


— rtî~"t 


*— h    -x- 


T" 


— T- 


l. i j_z — y_4._4—^_^. — r 


iiiili^ëiiiiiBilliil 


Bbb 


ï«JO 


î    3    I    S,      T    R    A    G    E    D    I    £. 


mmm 


mi      ,         J 


E3E^ 


N'aimons  ja-      mais. 


-il        <   '  4  M 


♦  ^ »-■  ,m 


N'aimons  ja-   mais. 


■■     | ..  i  4— k  ■    ■  — *■    ■■  ■ 


N  aimons  ja-    mais. 


— r 


SJimi|flnllTfflT.TlTHiï|» 


Cédons,  Cédons    à  l'amour  qui  nous  prefle,  Pour  vivre  heureux,ain.ôs  fans 


SeÉeSS* 


>»• 1 


Cédons  »  Cédons    à  l'amour  qui  nous  pr.fli,Pourvivrcheureux,aimonsfans 
Cédons,  Cédons  à  l'amour  qui  nous   prefle.  Pour  vivre  heureux,aimons  fans 

TTTt.t  ilttil  Un  il 


\mmm. 


mmsm 


-J — — — 1~    -  -1— -. — i è— +— j~— >*»—+«-■.  ■       '  f-    .■    ..   ..  -fr--f— 


hw£ 


ËÊilii^^iiiëgg^fpggggpfl 


14 — .  I t-S—ï-f ■ — 4-2 


^^3^E^^$j^fet^5ffi^^^^oi^^^^^^ 


>  > 


7     *       * 


-i 


4-X~f- 


ACTE    TROIS!  E1  ME,    SCENE    V!. 

■ 

"  ■  *•-*  -♦  .in  |  |     | ______ 

N'aimons       ja- 


1^* 


w:>  n  iimti-ti  r  r  ni  ir 


Pour  vivre  en        paix,     N'aimons    ja-         mais. 


^liîÉËliiilÉËgiiiillIiili 


Pour    vivre   en        paix,      N'aimons  ja-  mais. 


N'aimons  ja- 


mm *-.-f 1        ■■      , -J 1^ +— — . 1 _|  ___. 1 ] _ ,—4-, 


Pour    vivre  en        paix,       N  aimons  ja-         mais. 


N  aimons    ja- 


(■      —   i. 


m 


Sl-ffi 


ceff;. 


Aimons  fans    cefle. 


mm 


■-T 


~T 


^|;j|g||î|| 


cefle. 

as 


\- — 

[  cefle- 


T— 


-i t- — r 


•  -      ■■ i 


Aimons  fans   celle. 


..r. 


HHÉ 


mil 


-f— - 


KIË 


Aimons  fans    cefle. 


3=Ë^ëgira 


celle. 


Ai.nonsfans  celle. 


zm 


f-r 


*•**■ 


T— 


-*•+ 


S 


,: 1 — K 


s 


— i  ii       '  i  ■>■ 


.»_, .__ )  Z    5 4=^— 


»  '  »'  ■  ■ 


33H 


:^!£fgSi 


lu/"  ' 


— T 


— T 


^.J ! ..-■[  ^  . 


^=a 


llMVllT  i  i[iT|i,l'ifF|jrnt'llT 


ï    s    I     S,     T  R  A   G  E    D   I  E. 


501  '  .  TIN.    S  Y  RI*  X. 

î-11illMiliâl^iiilii|Si! 


mats. 


1 

nuis. 


N'aimons  ja-      mais. 


N'aimons  jamais.  J^E  chagrin  fuitioû- 


a  ï  IN 

iîiiîiiH^ÉËilIiiîiii^ 


N'aimons  ja-  mais. 


N'aimons   jamais. 

F  IN. 


iime!mii^iHlsi;iÉiiËNi 


mais. 


N'aimons  ja-    mais. 


inssu^si 


N'aimons  jamais. 

F  I  N. 

— r 


Aimons  fans      ceffe. 


FIN- 


.  _T- 


n— 


Aimons  fans    ceffe. 


Aimons  fans      ceffe. 


FIN. 


:~__zi. 


-T  "-T 


Aimons  fans     celle. 


Aimons  fans      ceffe. 


lÉÈÉSlPË^ÉÈI 


FIN. 


T— 


Aimons  fans     ceffe 


Aimons  fans     celle. 


WmËÊ&mgm 


T  •-* 


FIN. 
4 — i —       »  ■  u 


F  IN. 


g£p?gif 


"T" 


"T" 


SËgÊ 


_4__ 


FIN. 


E|EÎEî=ie-:=' 


"T" 


ÎL 


M— *-*— *- 


i!îîÊi3pli=^PilïlSsË=Si'îi== 


FIN 


l^litiii^i^Éiffijiiïi 


ACTE     TROISIEME,     SCENE     VI. 


«>* 


lours  les  cœurs  que  l'Amour  blciTe.  ]^\  tranquille       6a.  g-  fie    N'a  que  des  plaifirs  imparfaits. 

iifflliiiltgiil|pl=mililïp 


LES  NYMPHES. 


C     H      OE     V    R     S. 


f\ 


tm% 


£\  'Aimons     ;a-  mais, 


m 





£S  'Aimons    ja-  mais, 


L^    ?  A  T  Y  H  F.  S. 


XS  Aimons   ja-  mais, 


N'aimons    ja-     mais. 

N'   mous    ia-    mai  • 
i —  f 1 — i- 


— -t — r — 


N'aimons    ia-     ma   . 


fcSftlII     y  |  1  lifa^teMÉîg 


/\Imons  ^ans  ceflfe, 

i 


Aimons    fars   ceffe, 


Aimo.  s  lar.s  ;  •  ff>. 


*3é 


|. M—» I 1- 


^\lmons  fans    ceffe, 


Aimons    fans   c^ffe , 


.  i  i  >:is  unscefle* 


gâiil==Éyiiil=ïËi!ili! 


Al.nons    fans    ceflfe, 


Aimons    fans   ceife , 


Aimons  lai.Scfle. 


^^^g^^^E^^J^fefE^.E^siyr^E 


Aimons   fans     ceflfe, 


Rimons  fans     celle, 

:g|gl|=lgiiil 


Aimorsfanscefle. 


ïmms 


Violons. 


PPÎEïÈfe 


r- 


iSllPIiilfiiii! 


.ïH|&HilÊÉiIË|lliiig 


C  c  c 


ISIS,     TRAGEDIE. 


! 


N'aimons       ja-     mais. 


On  ne    peut    aimer    fans    foibkfîe. 


""""""tl    il  I  \\  t'1"" 


N'aimons      ji-     mais 

l§ll!illii 


PAN 


— -  ■  »   *■ 


N'aimons      )i~     mais 


S 


■tn 


mais.  Qyc 

IpltÉÉtSÉilIpl 

JYRINX,  * 


[Siliisfi=I*isîilîiifeiplL^ 

cette     toi-  bL'flèa   d'attraits!  Qn  ne  peut     aimer    fans   foi-     blefte. 


w^m 


4— 1-5 4-7-1 f — | 7— G—  f-sr  T r~t~ï>P Tl"** * ' 


~t 


T 


-T 


mm\ 


-7- 


iiMiiipiiiiii 


-i 

Aimons   fans...  &c.  Jitfft'attmot  Pin.  Page  187. 


(^)Ue  cette      foibkflea    d'attraits!       Aimons   fans..  &c. 


liiiiillpppiili 


S  Y  V  I  N 


1 


-7? T- 

:s^  ±zr. 


m$M  f  i  ■■>  i^fe  n  t  j-}M 


j-'Aut-  il    qu  en  vains  difcours    un    fi   beau  jour     fe         paffe?    Mes  Compagnes  cou- 


s 


5 — — «t— ♦ + . — -«— — t-=i 


litiiiiililiiPJi^iPilii 


rons  dans  le  fond  dt s  ro-    iêcs,   Voyons    qui  d'entre- nous    fe    fert  mieux  de  fes    traits» 

7 — É-V- 


=î§=Pilii§ 


mî^mm 


*3 

s2: 


ACTE     TROISIEME,    SCENE     VI. 


^♦48 


5--7T 


Courons 


iËÈSpËÉii 


;-8- 


à  la  Chaut. à  la  Chiflr.        Courons 


SiS 


à  la  Chiffe  ,à    la 
fi— i 


^^gÉpÉfi 


C  H  OE   V  R     DE     N  T  M  P   H  E  S. 


IliiiilSiiiSlIililliii 


Chaf-  fc.     Courons»  Courons    à  la    Chaffcà    la     Chaffca  la 


==»£! 


(^Ou-  rons 


mwmmmmm 

à     la      Chaffe.àia  Chafp,à  la       C  iafl.,à  la 

2=4 SU ï^lJ^rtjijzz: 


r  o   u  .y. 


f —   g  fcd — rrrsrf-t.      aA  ~ 


»  »  tYMPH. 


rrr  ™^TTitTrro 


Chaf-  fc.       Courons 


4    la  Chaffeà  la    Chafle,  à  la      Chaf-  le* 


±î3±a=ici3r:=!===r3== 

pEEIÎE- E|=E=t  ;=:=:— i=x 


.  i    — 


=3313= 


chaf-  fe. 


pig^ggiliiiiJliîilgiiliÉliij^ 


Chaf-  fe.      Courons     à    la  Chaffcà  la  Chafle,  à  a  Chaffcà  la    Chafle,  a  la   Chaffe. 


Courons    à     la   Chafle, à  la  Chafle  à  la  Chaffcà  la  Chaffcà  la  Chaffcà h  Chaf-     fe. 

X- ■      ■-  ■  -t -.i v — I ^ 


Courons 


telTOttl 


a    la  Ch.ifT-  à  la  Chnfle.à  la        Chaf-  fc. 


r,-:-FH*te 


r---v, 


ISIS,     TRAGEDIE. 


f«iî6iiii%iiiie-3^iîi 


site» 


a 


Œa»^t»: 


W8m$B$m$&& 


iiiii 


mm 


=  3 


m 


ili^ïte^itJffifiîH 


—& 


rm 


S" 


« , 


TOUS. 


SYMPH".' 


zjj^i_izt:r^  *•  ^:  ï  pfcjgiïs 


Courons  à   la  Chafîè,à  :aChaffe,à  laChafle,à   la  Charte. 


lËÊËBÊSœÊÊÊÊÊÊÊÊÊÈÊSm 


Courons 


à  la  Chaflc,â  la  Chaffcà  la     Chaf-       fc. 


iBSiÊ^iiiiiii^^ii^ 


Courons   à     laCnafle,àlaChaiTe,ala  Chaflè,à  laChaflc,à  la  Chaflè. 


i^œEiSEISÎ.iiSiiîfiiil! 


Courous 


à  la  Ctufle  à  la  Chaffcà  la     Ciiaf-  fe. 


Hy    — -£3:3 


£ 


-i- 


Acte    troisième,   scène   vi. 
!ii  "l'ami 


«97 


M 1 1  d,i 


£ 


t    S—  3.J :@ 

Cou- 


ï 


Cou- 


.  i^e^s 


as 


Cou 


■     ' 

1  II    ■     ^               1  ■ 

4 

- 

JSJM 


mmm&Mî 


Courons 


à      la    ChalT-  à    ;a   ChaiTcà    la       Chaf- 


iliiiiiMiiÉlliiiili^iiii 


rons 


à      la    ChaiTe  à    la  C'iaiTWà    la  CiiaiTci    la       Ch  f- 


^^ft^m^mjtt  i  tif.ijFEg 


rjns     à    la        ChaiTcà  la    ChaiTcà    la   ChaiTcà    la  ChaiTcà   la    Chaflè  à     la     Chaf- 


ïf:ï 


MÊmËËÊËËÈËÊÊ 


ions 


à    la    CiaiTcà   la   ChaiTcà    la        Chaf- 


lifisiiÉiiÉii^iiiii^ 


biîsee 


Dd4 


xçf 


ï   S  I   S  ,      TRAGEDIE. 


€'. 


il^fiisiïP^Sîïsl 


■■-   ■  ■ mjm^^mmm ^mm ^— —  — . ^—  ■—  ■  i     ■/«> 


>c. 


S 


3^îîifl8îïSSi 


PS 


trrl^S 


u 

u» — 4- 


ïiiifeipil|ill 


l|ig|Sp*^ 


mu 


Ë 


IK 


--*-» 


fc. 


Sfc8qfcHg=r: 


s 


lî"  < 


9 


-—~. 


-9 —•- 


;-ÏP3ïïI!£l-f^ 


iMipsiliiËiB.liliiffiriîiii 


fiïM 


wta*  + 


._J>_4-Ï>Î 


zr*— *$.z 


,-i 


v: 


M* 


ACTE     TROISIEME,     SCENE     VI. 

fiiifpfiiîI^iËïiÉiig 


«5* 


A      Ja     Chatte,  à     la      Chafle,à     Ja  Chaf- 


fe. 


|iiiliiiliiiii^ii^pîiS!l= 


A      la      C.iafl^à     la    Cailla     la      Chafle-à    la       Chaf 


«.      id.      ^aaaw»a     la    ^  aue?  a     ja      cnauea    la       Chaf  fe 

— - ' 1- — l — _. — ] ; t  ■ 

+■ -  ti"'      ■■■■■ 


A      la     Chaffo,  à     la    ChaffcJ,  à     la    Cliaffe  à     la       Chaf- 

♦--♦-♦ 


rc 


if^^^^^^s 


y- 


I 


A  la  v  C  aflè,  à     la      Ch  fl\  à    la         Chaf- 


fe. 


tj|^lEj^l=pl%|^Ej^^%^E|=g 


'  S  Y  R  I  N  X. 


S  T  R  I  N  X  revenant  fur  le   Théâtre  fuivie  de  PAN, 

i    A  \  "y  p   T  N  x. 


pplIâlilpit^iiflËiîjj 


POurquoy  me  fuivre  de  fi  près?  Pour(3u°y  ^uir  <5ui  vous    aime:  [j  N  ama       ...       ba. 


lîliiiiiii 


:$— :: 


£3E 


Basse-Contin  u  e. 


là 


î3: 


tliWillf^^ 


ralTe. 

Zr~t       "  "7 


Conrons»  &C. 


f*B 


gp^ 


Courons»    &c. 


•«-■ 


5F 


Ili^iiîiiiÉÉlÉiiiëîÉliiifâ? 


IL+S 


JE  ne  pais  voas  quitter  :  mon  cœur  s'attache  à  vous    Par  des  noeuds  trop  forts  &  trop 


zoo 


T   S   I   S  ,    TRAGEDIE. 


S  YR.INX. 


PAN. 


nîilpiilpg^ssfgiii 


doux.  ^/J Es  Compagnes,   ve-      nez...  C'eft  en-   vain  que  j'appel-    le.  J*  Coûtez,   In- 


S^PPU^ 


m — 


Z — mT~ 


■6 l 


ZSZ 


:--ï5=p 


m=^ 


$Mmm 


t&. 


gratte,  écoti-    t(z    Un  Dieu  char- mé  de  vos  beautez,  Qui  vous     jure  un  amour     fi- 


ten    »  ifc  -— -nUH-4a 


n'K'NX  fuvâtt. 


ftft-t  ♦ , .  —  'x  *i  -t  ri t  !  f ft+Ffï — 


i»     ..A, 


délie.       J  E    déclare  à     l'a-  mour  une    guerre  immor-     telle. 

Iî!i^r^Ë=|Ëp|Ëi|pl|iij 

— —  ■      "        '       y"— *  '       '  '"'•^— •* »-t—       ■"  '■«"*    --f—  **      '       ■        < 


Troupe  de  Sylvain*  &  de  Satyres  qui  arrêtent  Syrinx. 

SYRINX. 


^wm 


-T— 


a 


(J  Ruelle,  anê-   tez. 


T\\\\\\\\\m 


MlIIIimilÉËÏ^i 


Arrê-    tcz,  Cru-  elle.        O^  me  retient  de  tous  cô-  tez. 

i-i  ■  -  -  -    i      -    •*  \-\      .j 

T ' SjJ- 

— g  __- 


(^Ruelle,  arre-  tcz, 


Arrê-    tez,  Cru-    elle. 


(^Relle,  arrê-    tez, 


is 


».     ■»       —       i  u    ■     ,  «   i       'f  —  '    '  *^ 


Arrê-     tez, Cru-  elle. 


lfeflËÉÉll|ï 


-8—: 


(^Ruelle, arre-  tcz, 


Arrê-    tez,  Cru-   elle. 


n.     m, --H  — « ._       *  — A •-«- 4— .-éà-t < A- — ,^—-1-3 ,,  ■*%■      .     h  _— (C t- -* -A"- 


B  A  S  S  E-C  ONT1NUE, 


ACTE     TROISIEME,    SCENE   VI. 

C  ff  OS  U  R. 


AOt 


rpiïiiill§li|^^^^ 


Cm-    elle,  arrê-   tez,   arrê-    tez,  arrc-         tez. 


IMMUXU 


***!4 


-  —  -:—•* 


-4- -C-A- 


Cruelle,  arrê-     tez,  artê-     tez,airê-        tez. 


^É^Bg^tS^ 


Cruelle,  anê-    tcz,  arrê-    tez,   arrê-        tcz. 


— r  T~Î~<É — •~~~H — fi~  "  *•*  ■   ■" 


Cruelle,  arrc-    tez,  arrê-  tez,  arrc-        tez. 


IHfiinitinmHiTÉsi 


S  YMNX 


[3 Ieux, protecteurs  de  l'inno-  cence,    Nayades»    Nymphes  de    ces  eaux,        J'implore  i- 

1    ♦  »  *   J 


BiHI 


$= 


j    1  ■    •T'JL* 


li  A  S  S  fc  C  O  N  T  1  N  U  8. 

STRTN  X  fe  jette  d.ins  les  Eaux,  P  AN  Jhivm  STRIN X  dans  U  Lac  ch  ellt  s'eji  jettée. 


pan. 


5gJ~  J — j-  — Œ-ï-4-1 ! *-— * ' * 


m 


cv  vôtre aflif-       tance. 

■tir 


V^/U  vous  expofez-    vous?    Quels  prodiges  nou-    veaux* 


m 


îiîi!«=S= 


*• 


- — i — «-s- 


M  m  i   j       m   i     w 


M        m  OwW  éw 


La    "Nymphe eft  chaulée   en    Ro-      feauxi 


' 


■fi 4 — î 1=-  t    •rrft4'-— -" " 


. . i- — — — fi "t — j «        i  ->— •gfirr 


Z>  vent  fenêtre  dans  Us  Rofia**  %&  lent  fait  fermer  m  huit  fUintif. 


Eec 


is^l 


!J5— r- 


-f2- 


I    S    I   S,    TRAGEDIE; 

îUinte  du  Dieu  PAN, 


*-3=~cr 


aatt-'.8'4tta 


PLUTES- 


Ffe-x=: 


-*-2~ 


— T— 


É3S!fîSlï^!yiiS!ï 


FLUTES. 


t  1A  * _f ."Ç:tX^^Û-.t=i=_t *t— =:=£  ^* H 

.**— 1 \ —  zzrî *    —  i  x— f  4- 


HElas!       Hé-   las! 


quel  bruit! 


quen- 


— 15-«~M*----Î; 


:«_ 


S- 


§=£ 


3 


BASS  E-CONTiNUE. 


ifeîÊëiEÎEEg 


fcç= 
* — *■ 


3 


-i  .■■  t«-  ♦ 


X— 


— i4S:~:  ■  iâ 


È£Ê 


ter 


&%mi 


m^tfyrmm' -n  \  \  n^ 


tcns-jei 


Ahl     quelle    voix    nou-       velle! 


La  Nymphe  tâche  en- 


-  T>* — $--*■ — {V —    •$ f — —■■—  i 


•6— —•♦-*• 

4 


7—  61— x* 


%— 


■m — 


ISSTz 


•TTC"* 


ESSg 


ËÈÎÎilEÎ-È 


— s 


11. ~ — -— — 


±z^z 


4—  *.  ». 


ygrr* 


->--L* 


1  i|C«l    ?     ^    -il 

'!■■«"■  .i  i   il       m      ■  i  M        i    |  — 


=  fct 


* 


feffljjpîfc^Û^]TTi€te 


— J*- 


cor  d'exprimer  Tes  regrets. 


Que  ion  marmure  eft  doux  !  que  la  plainte  a  d'attraits! 


5fcSËE*=» 


r-^-X-^-t 


*         76 


|S=fe!îÊS=E|EîpÏËJ|E§ 


ACTE     TROISIEME,     SCENE    VI 

ilifieil^^i 


T~™ ♦■ 


. .— __.{  i~ — J" 


4  ■         ■       <- 


— ± r-t± 

-HTIU.'1  ^ 


l 


fr;.,iiiî|Mikt  n"i  n%^g 


sS 


Ne    ceflbns         point    de  nous   plaindre  avec         elle. 

6 


-n — ♦ — F 


=3ÏEiiÊÏ^EÏE= 


■  — .— 


4    5 


Et 


4* 


£l 


<c* 


'--*•- 


-^—— » 


5—-  s-*-*-*- 


ËESîÊSïÈfeËÊ 


É= 


? 


:|HÏg:ii|E-!^|r 


tll=Ultj:LU4^l=fe^i|-fi^ 


Que   fon  murmu.eeft    doux!  que  fa  plainte  a    d'at-      traits.' 


Ne    «.  il')ns 


r-srrr 1 *. 


•7 6 1 


■* 


r-r 


* — 'X 


♦— *- 


-f- 


32 


«=^~ 


-■» — 


È 


Il  ,.  .—  s 


j  '     1    I  PP^r 


■  ?■    I 


±IEE 


-X— 


point  >  Ne  ceffbns    point   de  nous  plaindre  avec      elle. 


Ranimons  les    rei- 


:£ 


7  *  *  v  ♦  *  *  * 


î 


ï    S    I    S,      TRAGEDIE. 


Si=ss=l 


-2- 


•*$■ 


a- 


#Hft-7-]ffi  h'iim  l 'ijrnt 


tes  charmants   D'une       Nymphe   qui  fût    il      belle: 


C 


2H 5-4 — * Ïï-T 6 Î^-K — *— ± —  : 


Elle     répond  en- 
-* 


m 


i 


F^ 


— ±:t^Êlli— i=±E{E=T-=î=^— îf=* 


■* — 


3= 


I — -t-3 


1    T  H'  "      "  ■ 


T- 


-L,'  **  »-« 


3§s 


J^J^^3gf*T*yffffTPf==T 


cor  à  nos    gémiiïè-  mmts , 


tt 


-.1--. 


Ne  celions    point  de  nous  plaindre  avec     elle. 

-4-       i- 


Hgk.  ii     y    . — I— | r* — ,t a~ s t— -ff r— <?-* — 4 — ?  - 1 | 


3 


I 


L_ L.g_^« 


j— 


.*-  - 


— x. 


^sEEfeii^î^g 


Elle    répo.U  encor.    Elle   répond  encot    à    nos  gemiflemen», 


Ne  cédons 
N 


=E 


I 


ACTE    TROISIEME,    SCENE    VI. 


lOf 


f— ï= :ï:: 


.*— . 


*— 


. .  >  i       — * 


I    ■  Il   |  H fi      I  ■  Ml  11         II  — ^ 


_-_«- 


»—  ..     -f — * 


t~ys|t|j,.,'pa^ 


lêiS^ÉPfîglg 


point.  Ne  cefloDS  point  de    nou»  plaindre  avec      elle. 


5S     _ 7  ^^—g- Et — t [ 4~ 


^r±ri5r:: 


■*- 


X- 


éëSMê 


7-6 U 


[ 


PAN  donne  des  Ro féaux  aux  Bergers,  aux  Satyres  &  aux  Sjhains  j ut  en  firme nt  un  ctncert  de  fûtes, 

I  —    - * * *  i U  &  m.-M      ». 


r~ 


^^i^Hiiiiig 


ki+ 


m 


— {«♦« — ."f — :f— :f  « — j 3rt- — — -  Ji-  i  J-- 1 


*>AN. 

-A àJU 


»■  •  'U 1  >  mc^^4^f «Hffrf 


ltt-E 


L,Es  yeux  qui  m'ont  charmé    ne  venontplus  le 

76 


— L—-4 — i — +*— *-* -^ — ew    i  ■  ■■ — • 4 6 — —■ 


ËÎigig 


— 76  -4— • 


llii§llligËî=2i=!iiiNïîi 


\ .  -  -  ■  • — *—■ ~ m —  — — 


S? 


?m 


—  -a  — .tyti  ■»-.  »  ii      ■  ■  n  -    *H>f      f"~~ — pjl1   "     fr — —  *■    I  — -V — +— 


{  jour:  JEtoit-ce  ainli  >   cruel     A-      mour,  Qu'il  falloir    te    venger      d'une      Beauté   re-» 

|    al == tt  ♦  Vit  I  ■       f      *'  ''  t  °    #  :  *t-*  |ji" .!.*•»  1      ■  l  K-3 

13i-I^: f 5J«^4 5f — ï 1 î .K iH.n^.aaX f U 


f  ££ 


LOS 


î  S  I   S  ,     TRAGEDIE. 


I^H^HIËÉèîgfii 


E§Iië 


~7r       i    »v 


îÉSŒiiliiiMIiÉÉlil 


belle  ï    N  auroit-  il  pas  fuf-     fi      de  t'en    rendre  vainqueur ,    Et  de  voir  dans     tes 


SÉpiiipÉIiËîHif^i! 


=fc3 


#n.ifftt)r^^tni.TiT.:^ 


-*?• 


fers    fon    infenii-      oie  coeur    Brûler    avec        le  mien    d'une  ardeur     éter- 


Jjlïîi=iiiii^iPl^iiilIII 


6  5 


feitliBlI  M  t  ifffËÉ^^jigi 


=t 


b 


lïîlîiiljiiliiiigËîililiiiîi 


ÉiFjiil&iiliirÉ&l^g 


neller  N'auroit-il  pas  îufFi  de  t'en  r     dr<    atnqueur»  Et  devoir  dans  tes  fers  ion  inlênû-  oie 
S        1? 


IL 


S^^MrtjSMi 


ACTE    TROISIEME,    SCENE     VI. 

ipamiiMiiiiiiiii 


°7 


jd&pi 


■*■> — ^*- — r" 


©- — + — -+ — -f----p.;Zt-^lî — z — :*~~  - — y-f4-±+-  2-5 -«-■ — r:~  n 

^  *  +r*x~* — î— , 


' 


cœur    Brûler  arec   le    mien  d'une  a*deuré*ter.  uci-  u>   "^ 

-       7  «  V  C*         QîlC    tOUt     tcf" 


r=t= 


? — 


MMîilis 


:^^tS|ii]^|^Ii|=i^ii 


■■  i  >■<-  ■>. 


fente    mes  tour-        ments.  />„*  £T„  yj  joignent  k  p  A  £ 


mmm 


i\  &oimûi 


g$7 T 1 *  "4     ff  '  [*«- » 9-8- ME *--4       -~.r     *  -♦-- ^ 


Ranimons  les      rcftes    char-  mants     D 


FIT" 


une  Nymphe   qui    fut      il 


bdle  : 


lËIIÉlÉfliflÉÉljiËi 


Ranimons  les      reftes  char-  mants    D'une  Nymphe    qui    fût       fï  belle  : 

ifÉiliiiliigiiiiiiîipBipp 

Ranimons  les     Rcftes    char-   mants  D'une  Nymphe  qiji    fût     fi  .  belle: 

^iiiiiiii^iiiliiliBg 


xcî 


ISIS,     TRAGEDIE. 


ËiiigiSîSirîliii 


T" 


P 


— — -       ■(       ■  ■<  ■»       i  ■  ■■       i  ■        i    ii    i  i—j—-^ — - 1 — |  — fr-4  ■!■ — - 


«*• 


Jirzï' 


Elle    répond,    Elle  répond   en- 


i 

—  ,^_  -»-  — — — — 


"T" 


£llc    répond >   Elle  répond     en- 


Elle    répond       en-    cor\   Elle  répond  en- 


if ===== U — 114  IT 


ÊMÈi=!=y§il 


J& 


-£.*. 


^M'il'tTI  T  l-l'T    ■  'I 


gip^iii 


-*■  ■  -■..■ 


=-»  1- 1  tP 


core  à  nos  gémit-  le-     ments. 


Ne     celions 


i. 


!fe8f#3^!!=î=lË!iiiI 


core  à  uos   gémiiïc-         ments. 


Ne     cciièns- 


ajmtrK  '  iVi'îHiThrrP 


core  à  nos  gémifle-         ments. 


Ne  ceffbns    point,  Ne    ceflbns 


mij  ri  1 1  hi^#TÏÏi-t-t-fP 

^-i -|->-.^->]*~^— ^7<>~f *• r- — 144**1       ■     ■       ,  ■         *■— 6 i fr— 4— 


ACTE     TROISIEME,    SCENE     VI. 


109 


f~i=^: 


-?- 


P^lililîillliiltâ 


=i 


+ 


Ptei^S 


jwpe 


114:1 — T_i î 1 ; 1 — ; 1 {_ 


point  de  nous  plaindre  avec    el-       ie. 
*— +— +— T-1-+ 


Elle    »é- 


■  ■ *  •    ■    — ■  •- 


— fr--*^-- f 


-T— 


i«      t 


t..-L-.t      M_ 


point  de  nous  plaindre  avec  el-        le. 


Elle    ré^ 


ItfiUSiiliilili^mÉli 


point  de  nous  plaindre  avec    el-       le. 


Elle    ré- 


i       ■■        ■        »■     '     ■ fc —  'i — '  f  4-  •* t~       -    ' — -"f- 


— T' 


3E 


iSffiisiiii 


ff*Fff 


jëgg^iÉl^lgl 


feliËÉ^I 


pond  encore  à  nos   gémifle-      ments, 
î  5. 


Ne  teflon   p  ànt  de  nous  plaindre  avec 


H1ffffffifTTD'iniM'llËqp 


pond  encore  à  nos  gémif-    fements,  Ne  ceflbns  point  de  nous  plaindre  avec 

Éiiliiiiiîii^iiifpipiiiii 


pond  encore  à  nos  gémif-     fements» 


Ne  celions  point  de  nous  plaindre  avec 


W*ù  7lcL4  f  '  iwth      !'■  '  '  1 11   I  |.-t*-4-JJLC 


GSS 


Î.IO 


ISIS,    TRAGEDIE. 


Si 


rrî^xulïîitz 


-* 


"t  f  "~t-'T  ""■       A    "■ASl-i*»t-»< — — +— 


-f *# 


©•■ 


Wsi'l  t  tlU-UO^U 


.-^ — *— **    '   —  I— " — - -* 


""T 


^JÉÉiliÉ=îÊël|^jj 


ds         le. 


^ziliTiîrtzz-ji: 


Ne  ceflbns  point ,  Ne     ceflbns  point  de  nous 


el-         le. 


Wm&&^^ 


Ne  ceflbns  point,  Ne  cef-  foi^s  point  de  nous 


^H^^m^fTTTTH^ 


cl-       le. 

-Jt < 


Ne  ccffjns  point ,  Ne    ceflbns  point  de  nous 


::is: 


|     ■♦•* 


-X — *-• 


ARGJJS  commence  a  s'aJpoupîr\  MERCURE  dégmfé  en  Berger  s* approche  de  hj , 
£•?•  achevé  de  ï endormir  en  le  touchant  de  fin  Caducée, 


pîigiipii^iiiiii^i 


^*™*< 


iPpiPHilgilHïiÉiiil 


t  y\" 


S^BSpa 


■  i»  m 


plaindre  avec   el-       le. 
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plaindre  avec  el-        le.       Pan. 
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plaindreavec      cl-     le.   QlJe  ces  Rofeaux  pis  intifs  foient  à  jamais     aimez?, 
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A  C  T   Ê     TROISIEME,     SCENE    VI. 
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IL    fuffit»     Argus>   dort,  tousfes  yeux  font  fer-    mez,  Allons,  que  rien  ne  nous  re- 
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tard<  »  Dôivrcns  la  Nymphe   qu'il    garde. 
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SC     EN     E     VIL 

ÏO    MERCURE,   Troupes  de  Sy!  vains ,  de  Satyres,  &  de  Bergers  , 

ARGUS,    HIERAX. 
MERCURE»  faifant  fortir  Io  de  la  demeure  d'ARcus,  qu'il  ouvre  d'un  coup  de  fon  Caducée. 
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HIERAX  arrerant  le,  &  padanr  à  Mercure.. 
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froy,  Un  coup  de    foudre  eft    une    grâce     Pour  un  malheureux    comme  moy.  Eveillez- 
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pre.  d  e-JpUiffante      Reine  des  deux,  Junon  venez  nous  dé  tendre,  veaez  ve.iczno'jsdéf;ndr(\ 
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MERCUR  E  .  frapanc   Argus  &  Hurax  de  Ton  Ca  lacée. 
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Commencez   d'eprou-     ver     la      colcre  des  Dieux. 
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ACTE     TROISIEME,     SCENE     VII.  113 

C  HO  EUR  S. 
pliyons,    Fuyons,  F  y-      ons.  y  Ousme  quittez,    quel  fecours  puis  je  at-    tendre? 
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F  Uyons,    Fuyons,    Fay-     ons. 


£*Uyon»    Favons,  Fuy-  ons. 
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jpQyons»    Fuyons,  Fuy-        ons. 
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B  A  S  S  E-C  ONTINUE, 
Tous. 
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Jf1  Uyons,  Fuy-  ons,  Junon  vient  dans  ces  lieux.  Fayons,  Fuyons,  Junon  vient  dans  c  s       licax 
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p  Uyons,  Fuy-   ons,  Junon  vientdansccs  lieux-  Fayons ,  Fuyons  »  Junon  vient  dans  te,      lieux. 
f  Uyons»  Fuy-    ons,  Junon  viencdansces  lieux.  Fuyons,  Fuyons,  Junon  vient  d^ns  ces       lieux. 


hUvons^  Fuy-    om,  1»  non  vient  dansces  lieux.  Fuyons  >  Fuyons,  Junon  vient  dans  ces     lieux. 
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SCENE      VIII. 

JUNON   fur  fon  char,  ARGUS,    IO.ER1NNIS,   LA    FURIE. 


""        R^°y     içiolir» Argus» que  ta ligoçc  egangf.  Bf  vou  .Nyaiphcaporeiez  onmcmju- 
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ISIS,     TRAGEDIE. 
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geancefa-      talc»  Et  d'en  montrer  l'horreur  en  cent  cl'-nats  di-     rzrs:  Epouvante  tout  l'uni- 
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rage  infernale,       Et    fay»  s'il   fe  pcut,qu'elleé-  gale       La  fureur  de  mon  cœur  ja-  loux. 
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La  Furie  fort  des  Enfers  t  elle  pourfirit  I  O,  elle  l'enlevé ,  &  Junsu  remonte  dans  le  ciel. 
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O  Dieux!      O  Dieux  1  où  me    réduifez-      vous? 
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FIN     DU    TROISIEME    ACTE. 

On  rtprtni  fwr  Entr'ASU  CAlr  in  C  Sol  Ut ,  pay  iSe. 
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ACTE  QUATRIEME 

Le  Théâtre  change,    &    repreTente  l'endroit  le  plus  glacé 

de  la  Scythie. 

SCENE     PREMIERE. 

Des  Peuples  paroiflfent  tranfis  de  froid» 
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VIOLONS. 
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ACTE     QJJ  A  T  R  I  E'  M  E,    SCENE     î. 

C  H  OE  U  R     de  Peuples  des  Cl'mats  vUcez,. 
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LemfL  .JL'Hy-  ver  qui  nous  tour- mcn-         te       S'ob-    fti-     ne  à  nous  gë-    lerT 

ir.Covpl.LtZ*     Fri- mats  fiç^     ré-      par-       dent      Sur    nos  corps  lan-   guif- fants  : 
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L/Hy-  ver    qui  nous  tour-  men-         te      S'ob-   fti-     ne  à  nous  ge       1er; 
_LFs     Fri- mats  fe      ré-      pan-         dent      Sur     nos  corps  lan-  gui-  fants: 
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JL'Hy-  ver    qui  nous  tour-  men-  te       S'ob-  fti-     ne  à  nous  gê-     iers 

J^Fs     Fri    mars  fe      ré-      pan-        dent      Sur    nos  corps  lan-  çuf-  fants: 
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Nojs    ne     fçiu-r-oos  par-     1er  Qu'a-  vec       u-      ne     voix  trem-  blan- 

Le    froid  tran-  fi       nos     fe^s»  L<*s   plus    durs  Rn-  chers  fe       fen- 
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ïo.i    ne     fç^u-  riors  par-     1er 
I .e     frod  rran     11       ..^s      fens» 


Qu'a-  vec      u-     ne      voix  tremblait-  te: 

L^s    pl*ii    durs   Po-  crurs    fe       fen-         dent: 
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Nois  ne     f;au-  rions  par-     l(.i  Qu'a-  vec       u-     ne     voix  Ucin   biau- 

L>     froid  tran-  fi       nos      frns»  L^     pl-s     durs  Ro-   chers   fe       fën- 
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dent: 
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La      nei-  ge  &  les    gla-    çons   Nous  don-  nent   de     mot-  tels    friflonv 
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La      nei     ge&  les     gla-   ç>ns    Nous  don-  naît  de     mor-   tels    fr  fions. 
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La      nei-    ge&  les    gl  -   ç  >ns    NoUs  don    nent  uc    ni-t-  tels      triflo..* 


ISÎS,     TRAGEDIE. 


S   C    E    N   E     I    I. 

IO,   LA    FURIE,   LES   PEUPLES   DRS  CLIMATS    GLACEZ. 
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barc,  rlus   ïe  te        prie»   Et  plus  tu  prens     plailir  d'augmenter  mon  tourment 
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JUAtfle-    U'iy,  cruelle    Furie,      Cruelle»    Ja.ffe- rroy  re  j.irer  un   n  ornent.  Quel  hor- 
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rible    fé      jour!  Q.iel  froid  infuppoi-       table!  Tes  Ser-  pents  animez  par  ta  rageimpla- 
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cable,  Ne  font- ils     pasdVlîz cruels  bourreaux?  Peur  punir  un  cœur    mile-  rabie,  Wn- 
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yz    une     malheureufe       Qui   fouffre  cent  fois  plus  que  vous. 
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Vois  vif.z    une    malheu-    reufe     Qui    fouffre  cent  lois  plus    que    vous. 
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C  H  CE  U  R     du  Peuples  des  Climats  gUcez, 


Il         AH    .-mHle    ricinc.  De    tr<.m   bier         de     lan-  euir  dans   l'horn 


/\H.  quelle    peine  L>e    mm   bier         de     lan-  guir  dans  l'horreur    des    frima  rs! 
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Ahî  quelle    peine    D-    trrn  -  b.er         de     lan    gwir  dans   l'horreur   des   frimars! 
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ÀH!  quelle    peine  D     rrem- blcr        de     lan    yuir  dms    l'horn ur  des  fiimat^l 
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À  H!   Ah!  quelle       peine    D'éprouver  tant  de    maux,   fans   trouver   le  trépas!     Ah 
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Ah!  quelle    peine    De    trem- 
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Ah!  quelle    peine    De    trem- 


>— 


ipiil 


rcn— 


Rf---; 


-^ — ^..j-y^- 1 — — —  -A-—» ï-^TT' 


■w- 


!■  I  , 

T ~~~" 


-bler.        de    lan-  guir  dans  l'horreur   des   frimatï  ! 

\X •  -i^ — /=v- 


m- 


«s 


•Jot- 


•-<<=*- 


-4-— 


bkr.        de     lan-    guir  dans  i'horreur  des    frimais 


œîs 


ipjiffi 


1 4 


-T- 


bler»       de     l?n-    guir  dans  l'horreur  des    rrimatb 


iiiîisatïï^ 


-4ç^ -&—1- 


mm 


ssss 


ACTE    QUATRIEME;    SCENE     m.  iif 

SCENE     III. 
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Le  Théâtre  change,  &  repréfente  des  deux  cotez  les  Forges  des  Chalybcs  qui 
travaillent  à  forger  l'Acier  j  La  Met  parok  dans  l'enfoncement. 
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XOtTôrtôctôc    tôt  toc,  Tôt  tôt    toc    tôt  tôt      tôt. 
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TotTôc  tôt  tôt  toc   toc,  Tôt  tôt  toc    toc 
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ceflfe ,  Qu'on     p:é-  pare      tout  ce  qu'il  faut,  Tôt  tôt        toc. 
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Qu'on  pré-  pare       tout  ce  qu'il   fauc , 


Tôt    tôt      tôt, 
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ISIS,     TRAGEDIE. 


Qu'on  pré-     parc     tout  ce  qu'il  faut ,  Tôt  tôt     tôt  tôt  tôt     tôt    tôt    tôt 


Tôt  tôt    tôt;  Qu'on  préparc       tout   ce  qu'il  faut  ;  Tôt  tôt      tôt  tôt   tôt       tôt  tôt   t©t 
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Qu'on  préparc         tout      ce  qu'il    faut ,  Tôt  tôt         tôt   tôt    tôt        tôt     tôt    tôt      tôt, 
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Qu'on  prépare       tout     ce  qu'il      faut,  Toc, tôc         toc    tôt   toc        tôt      tôc    tôt      tôt. 
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tôc Qu'on  préparc     toat     ce  qu'il     faut,  Tôt  tôc  tôc  rôt    tôt       tôt       tôt   tôt      tôt. 
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tôt.  Qu'on  prépare        tout   ce  qu'il       faut,  Tôt  côc  tôt  tôt  tôt         tôc     tôc    tôt     tôc.    . 
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ACTE  Q.UATRIFME,  SCENE   I  IL    lt, 
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tôt  tôt  tôt, 


toc  tôt  tôt  tôt  tôt  toc  tôt  tôt  tôt. 


T— 

—y — - 


T 


lÉÉ&^ÊËÎÉilSIll 


Tfl __         A  A 

ot  toc     tôt, 


tôtcôc  toc. 


tôt  toc  tôt  tôt  tôt  tôt  tôt  toc  tôt. 


MMîlliiig|iiiiiLii^|| 


Tôt  tôt  tôt, 


^A rt  _  A 


tôt  toc  tôt ,      tôt  tôt  tôt  tôt  tôt  tôt  tôt  tôt   tôt. 


— zzî JzfEp?: i~  ^  TÏ~f?f  4 '".'*"  ^H[  l'i/"  z  "ixî'rz 


"~T~EiEÊ£Ë 


E3 

T 


m^m 


"fT — 


t-T- 


-*•- 


-#-T~T- 


m 


t-~- 


I==p: 


:t3 


M^^^pUUi>J 


telU 


iS 


— -    '  » 


-^  "-^^  p«M.  ^ n— 


—  '  '■   >  ■ 


^P— — »  »  '  ' 


i*4 


ISIS,     TRAGEDIE. 

Les  deux  Conducteurs  ejr  le  Chctur  des  Chalybes. 
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(^Uc  le  feu  des  forges  s'al-lume,  Travaillons,  Travail 
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x^Uelefcu    des    forges  s'allume,  Travaillons ,  Travail 
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1        Ions  d'un  ef-  fore    nouveau  ;  Qu'on     fafle      re-  ternir       l'en-    clume  Scus     les 
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Ions   d'un  ef-  fore  nouveau  ;  Qu'on      fade      retentir  l'en-    clume  Sous    les 
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Que  le     feu  des  forges  s  ai-  lume,       Travaillons,  Travaillons 
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Que  le   feu  des   forges   s'al-  lume,      Travaillons,  Travaillons 
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coups     pefants   du  marteau.  Que  le    feu  des   forges    s'al-  lume,      Travaillons,  Travaillons 


coups  pefants  du  marteau.    Qje  le   feu  des  forges  s'al-  lume,       Travaillons,  Travaillons 
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d'un  effort   nouveau  ;  Qu'on  farte    re-  tennr    l'enclnne,  Q /on  f.ilVe  re-    rei-tir    i'encume, 
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d'un  effort  nouveau;  Qu'oa  rafle    rc-    untir    l'enc'ume,    Qu'on  fdfe    re-    tentir    ('enclume, 
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d'un  effort    nouveau;  Qu'on  f^ fie   re-    tentir    l'enclume,  Qu'on  fa       r      t  j  tir    ,\nc    me» 
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d'un  effort    nouveau;  Qu'on  faffe   re-    tentir    l'enclume,  Qu'on  fa ffe    rc-    tenir  l'enchih  c, 
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S  us  les    coups  p'fans    du   marteau,  Qu'on  falTe    rcrentir    l'enclume,    ^^  ous  les  coups  pe- 
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sous  les    coups  pefans    du  marteau.  Qu'on  fafiTe    retentir  l'enclume,     Sous  les  coups  pe- 


S<  u>  les    coups    pefans   du  marteau,  Qu'on    faite  retentir  l'enclume  ,     Sous  les  coups  pe- 
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fins  du  marteau,  Sons  les  coups    pefans  du  marteau.      Vioiows.        Tôt,  tôt,  tôt.*"'  Violons. 
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faits  du  marteau,  So îs  les  coups   pefans    du  marteau. 
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fants  du  marteau,  Sous  les  coups   pefans    du  marteau. 
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fants  du  marteau,  Sou<;  les   coups  pefans  du  marteau. 


Tôt  ,tôt,  tôr 
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liÊtesiâilÎËÎ^liiS'iïsi 


II! 


— I —4M. 


To.,tôc,tot, 


Tô  ,tô:,tôï,  tôt,  tôt, tôt,  tôt,  rôt»  tôt. 


— --!— t- 


~--r—  f — tt 

'  r 


■f —H» 


Toi, tô-, tôt,  TÔt,tÔ!V_Ol,tÔt,tÔ!,tÔt,'Ôt,tOt,tÔt, 


To.,  tôt,  tôt. 


Tôt, tôt,;ôi:,tÔ£,tôt,  (ôr, tôt, tôt,  tôt. 


i- 


ZZ  ~ — r* 


i^îljl 


-q- 


T- 


iligii 
iliiâiii 


^3^1 


KE23 


T r r 


lË^iillliiiîS 


■■  ^' 


il* 


ï   S   I  S  ,     TRAGEDIE.' 

2  N  T  R  Ef  E      DES      FORGERONS. 
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SCENE     IV. 

IO  ,  LA  FURIE,  LES  CONDUCTEURS  DES  CHALYBES  &  leur  Suite. 

1  O  au  milieu  dc^Feux  qui  forcent  des  Forges. 
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V^/Uel    déluge  de    fcux  vient  iur  moy  fe  ré-     pandte?  Tous 
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Tôt    toc      rôt     toc     tôt 
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Tôt    tôt     tôt     tôt     tôt 
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Tôt    tôt     tôt    tôt     tôt 
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tôt,  tôt  tôt      tôt. 


Les  Chalybes  pajfent  auprès  d' l  O  avec  des  morceau  d'épiés ,  de  lances ,  fr  di  l.tchs  a  demy  fermées . 
LA   FURIE. 


tôt,  rôt    tôt      tôt.  .L^c^  nc  peut  t'entendre,  Tu  ne  te  plains  pa    aiTcz        haut. 
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tôt,  tôt  tôt      tôt. 
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tôt, tôt  tôt     tôt. 


tôt ,  toi 
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Tour. 


JUnon»feroit    moins  inhu-      maine, 
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Tô     rot      ôt,  rôt    tôt    tôt»  tôt    tôt       tôt. 
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Tôt  rôt  iô;  ,  tôt  tôt  tôt,  tôt  tôt   tôt. 


l 


lot  tôt  tôt-,  tôt  tôt  tôt,  tôt  tôt   tôt. 
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lot  tôt  tô:,  tôt  tôt  tôt,  tôt  tôt    tôt. 
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LA  ÎÎJRI  E. 
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Tu  me  fais  trop  fouffcir,  tu   fers    trop  bien  fa        haine.         A*-*  gré      £f_fon  déPJt    M- 
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loux,   Tes  maux  les  plu«  cruels  feront  encortron    doux.       f-}FIas,he-    las  !  quel  le  rigueur  ex- 
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tremeî  Ceft  envain  que  J  ipitet    m'aime,  La   haine    de  Ju-    non   jouit    de  mon  tour- 
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ment,  Q-ie   vous   haïlTez      fort*-      nient  > Grands  Dieux  1  qu'il    s'en    faut        bien      que 
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vous m'airuicz de       même!      Que;  vous haïflfea    forte-         ment,GrandsDieux!qu'il  s'en  faut 
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bj;n    que  vous  m'aimiez  de  mê-        mei 
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Qu'on  prépare       tout    ce  qu'il     faut ,  Tôt  toc         tôt,  toc    tôt       tôt,  tôt    rôt      tôt. 
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^1  l'on  prépare       tout      ce  qu'il      faut,  Tôc  toc         toc,  toc  tôt        tôt,    tôt    tôt      tôt. 

iiliilSillllIliiîiliiiliLi 


Qu'on  prépare    touc    ce  qu'il      faut, Tôc  tôc         tôt, tôt    tôt       tôt,    tôc   tôc     tôt. 
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Qu'on  prépare      touc   ce  qu'il        faut,  Tôt  tôc  tôt,  tôt  tôt        tôt,     tôt    tôt     tôt. 
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tôt   toc  tôt. 


toc  toc  côc  toc  toc  tôc  tôt  tôc  côt. 
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Tôc  tôc  tôc, 


tôc  côt  tôt , 


tôc  tôc  tôt  tôt  têt  tôc  tôc  tôc  tôc. 


jsgg*fet4^-?i }  jUJffBfe 


Toc  toc     toc, 


tôt  tôc  côc, 


tôc  côc  tôc  tôc  côt  tôc  tôc  tôc  tôt. 
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Tôc  côc  tôc, 


tôt  côc  tôc , 


tôc  côc  côc  côc  tôc  tôc  tôt  tôc  tôc. 
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Ltt  feu-xdet  ferges  redoublent  &•  le,  Chtlybn  environnent  10  *vec  àt>  m»rce*H  i  acier  &  iritfontt. 
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pAr  tout    ma     r;ge     te     doit     fuivre ,  Natten  r>y  fecours ,  ny     re-         pos. 
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'  0  fuit,  &  monte  au  haut  d'un  Rocher,  dou  elle  fe  précipite  dans  ia  Mer,  la  Furie  ft  jette  après  la  Nymphe* 
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Qu'on  pré-    parc      tout   ce    qu'il      faut; Tôt    tôt       tôt,  Tôt    tôt       tôt     tôt    tôc     tôr. 
Qu'on  pré-    pare,    tout  ce   qu'il      faut,  Tôt    tôt      tôt ,  Tôt    tôt     tôt     tôt     tôc    tôt. 
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Qu'on  pré-     pare     tout    ce    qu'il     faut,  Tôt   tôt      tôc,  Tôc    tôc     tôc     tôc      tôc    tôt. 
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Qu'on Pé-   pare,   tout    ce   qu'il      faut,   Tôt  tôt        tôt,  Tôt  tôt      tôt    tôt     tôc   tôt. 
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Il  Tôt  côc  tôt,      tôt  tôt  tôt,      tôt  tôt  tôt  tôt  toc  tôt  tôt  tôc  tôt. 
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Tôt  tôc  tôt, 


tôt  tôt  tôc, 


tôt  tôc   tôt  tôt  tôt  tôt  tôt  tôc  tôc. 
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Tôc  tôc  côc, 


tôt tôc  tôc, 


tôt  tôc  tôc  tôt  tôt  tôt  tôt  tôc  tôc. 
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tôt  tôt  tôt  tôc  tôt  tôc  tôt  tôt  tôt. 
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ACTE    Q^UATRIE'ME,    SCENE    V.  i3S 

SCENE     V. 

Le  Théâtre  change  ,  &  reprefente  l'Antre  des  Parques. 

SUITES  DES  PARQUES.  LA  GUERRE,  Les  Fureurs  de  la 
Guerre.  Les  Maladies  violences  &c  languiflantes.  La  Famine.  L'Incendie.  L'Inon- 
dation, &c.  Chantants,  Dancants.         CHOEUR  de  la  Suite  des  Parques. 
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exécutons     l'Arreft  du  fort ,  Exécu- 


Exécutons    l'Arreft   du  fort,  Exécu- 
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tons    l'Arreft  du    Sort>    Suivons   fes.  loix      les  plus  cru-    elles,         £xécu-     tons  l'Ar- 
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tons    l'Arreft    du   Sort ,  Suivons   Tes    loix     les  plus  au-    elles,        Exécu-       to.is  1  Ar- 
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tons    l'Arreft    du  Sot,    Suivons  fes    loix     les    plus  cru-    elles,       Exécu-      tonss  l'Ar- 
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tons  l'Arreft  du    Sort,  Suivons    fes    loix     1  s  plus  cru-  elles,        Exécu-      tons  l'Ar- 
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rêc  du  Sort,  Suivons  fes  loix  les  plus  cruelles  î  Préientons  fans  ceflc  à  la  Mort  Des  Vi&imes  nou- 


gQgE|EHE|E|; 


mmîm&f® 


rêr  du  Sort ,  Suivons  fes  loix  les  plus  cruelles  >  Préfentons  fans  ceûc  à  la  Mort  Des  \  intimes  nou- 
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ret  du  Sort,  Suivons  fes  loix  les  plus  cruelles}  Préfentons  fans  celle  à  la  Moi  t  Des  Victimes  nou- 
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rêc  du  Sort,  Suivons  fes  loix  l«.s  plus  cruelles;  Préientons  fans  celle  à  la  Mort  Des  Viftimes  nou- 
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vellcs.  Préfcntons  fans  celieà  la  Mort,  Préfcntons  fans  ceffeà    la  Mort  DesVi&imes,      t 
velles.  Préfenrons  fans  ceffeà  la  Mort»  Préfcntons  ians  ccfft  à  la  MortDesVfftirr.es, 
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velles.   Préfentons  fans    cefle  à  la  Mort,  Préfentons  ians  ceffeà   la  Mort  Des  Vi&imcs, 
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Des  Viftmies  no  v<  !-     les. 
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Qje   la  faim,  Que  les  eaux, Que  tout  ferveà  creu- 


Des  Via  m:  s  rou-   vclles. 
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Que  tout  ferveà  creu- 


liiSIliliiif^igiÉfeiiîl 


Des  Viftimes  nouvel-     les.  Que  le   fer>  Que  les  feux, 


Que  tout  ferveà  creu- 
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fer  mille  &  mille    tombeaux.  Que  tout  ferveà  creufer  mille  &  mille   tombeaux,  Que  tout 
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»  fer  mille  &  mille  tombeaux.  Que  tout  ferveà  creufer  mille  &  mille   tombeaux,  Que  tout 
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1er  mille  &  mille    tombeaux.  Que  tour  ferveà   creufer  mille  &  mille   tombeaux,  Que  tout 
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1er  mille  &  mille  tombeaux.  Que  tout  ferveà  creuf.r  milieu  mille  tombeaux,  Que  tout 
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ACTE   CINQ  UÏËMF 

Le  Théâtre  change3&  reprefente  les  Rivages  du  Nil,   &  l'une  des  Embouchures 

par  où  ce  Fleuve  entre  dans  la  Mer. 
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vére    dans   ces  lieux ,  Tout  vous  révère    dans  ces    lieux, 


vére  dans   ces   lieux,  Tout  voks  révère     dans    ces  lieux,  La  celefte  Cour    vous  appel- 


! 


jfvg  i ; j jrgait^- 


ila=iiîilil=ap=I=s 


t— — *-^ 


.*— ï 


i  n -:i  il n^lmfw^l^ 


ml  lit-  Tim^rsm 


.~~x 


II: 
IL 


—+-4. — + — ^ 1 — j_  44j^j. — -l — j  ^.zf i-x {_*  .{_j 


ACTE    CIN  QJJ  IE'ME,    SCENE     III,  1?i 


Wmmfm^^mm^mBiimi 


le,    Tout  vous  révère    dans  tes  lieux,  Tout  vous  révère     dans  ces  lieux,  La    cclclte 
— , — * ._.. 


s 


-x-r-f^- 


â»; 


le, 


La   céiefte 


Hî^iig^;giJi^i^gi|iËiÉij 


w 


le,    Tout  vous  révère    dans  ces  lieux*  Tout  vous  révère     dans  ces  lieux,    La   céiefte 


ij=g:il[f^gi|fijgg|ilggp 


Tout  vous    révère    dans  ces  lieux»  Tout  vous  révère     dans  ces  lieux, 


I 

I 


mmm  i  !  V  AjffijÉgÉggp 


le,   Tout  vous  révère    dans  ces  lieux,  Tout  vous  révère     dans  ces  lieux,    La   Céicûe 


s=Èii1iiyi^îi§iiiâï:iM 


~i. 


=±J;irfc:r±-ln:J:: 


i^^iiiiË^iiiiiîiiii 


A_  -A il 

H* — ^x 


sggjlEgâippiiipilg^Q^liiHiS 


ïFnnTT^mmm^J^ê 


_r 


mmn  h^  i  ■mffîmsm 


•• 

• 

Jll          - 

*7* 
€ — 


\    S    1    S,      TRAGEDIE. 


3gg:gJ^^iîiii^piH^ilgi 


Cour  vous  appck       le»  Tout  vous  révère    dans  ces  lieux,  Tout  vous  révère   dans  ces  lieux. 


pÉÉÉ^i^ 


*— V 


— t- 


Cour  vous  ap-    pcl-  le , 
fcf— * 


■mt-'i!  Miitmir  M:iit.Tt;i[g 
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ATTRIBUTION  DE  LA  CHARGE 

de  feu l  Imprimeur  du  Roy  pur  la  Mufique. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Fontaine- 
bleau  le  cinquième  jour  du  mois  d'Octobre  l'An 
Je  Grâce  .69j.  Signées,  LOUIS:  Et  plus' bas. 
Par  le  Roy  ,P„iwii»X|  Scellées  du  grand 
iceau  de  cire  jaune;  Confirmées  par  Lettres  de 
Surannation,  données  a  Marly  le  vingt-huitiéme  jour  de  May 
mil  fept  cent  quinze  ,  Signées  comme  deflus:  Toutes  lefdites 
Lettres  Venfiées  &  Reg.urées  en  Parlement  le  7.  Avrd  tZ 

Ro     PenT  (kÎ  l-B-C^P^  BaII"d,  feul  Imprimeur  7dS 
Roy  pour  la  Mufique,  &  Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa  Ma- 
jelte ,  ,  d  Imprimer ,  faire  Imprimer ,  Vendre  &  Diftribuer  toute 
forte  de  Mufique,  tant  Vocale, qu'Inftrumentale,  de  quelque 
Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foit.avec  trés-exprefles  inhibitions 
«defenfa  a  tous  Imprimeurs,  Libraires,  Tailleurs  &  Fondeurs 
de  Garaéteres ,  &  autres  perfonnes  généralement  quelconques 
de  Tailler,  Fondre,  ni  contrefaire  les  Notes,  Caraderes ,  Let-' 
très  gnfes    &  autres  chofes  inventées  par  ledit  Ballard  •  ni 
d  entreprendre    ou  faire    entreprendre  ladite  Impreffion' de 
Mufique   en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &c  Seigneuries 
de  l'obeiOance  de  Sa  Majefté  ,  nonobftant  toutes  LettresTce 
contraires,  fans  le  congé  &  permiffion  dudit  Ballard;  A  peine 
de  conhfcation  des  Livres  ou  Exemplaires ,  Notes,  Caractères 
&  autres  Inltrumens  Jeryant  au  fait  de  ladite  Impreffion  de 
Mufique,  &  de  fix  mille  livres  d'Amende-,  Ainfi  qu'il  ell  plus 

ou'f  P  F^rait^  "  .  f**  ^  '  Sadke  M^é  vo^'" 
ou  a  I  Extrait  dicelles  mis  au  commencement  ou  fin  défaits 

Livres  imprima ,  foy  fait  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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TABLE 


AIRS    A    JOUER. 


P   R    O 

UvERTURË,     -       -       ■ 

Bruit  de  Trompettes,      -    -     en-C  Sol  Ut,  Tierce  majeure. 

Premier  Air ,  pour  les  Tritons ,  en-G  Re  Sol ,  Tierce  majeure. 

Deuxième  Air,  pour  les  mêmes,  en-G  Re  SoJ,  Tierce  majeure. 
Prélude ,  pour  les  Mufes  , 
Premier  Air,  pour  les  mêmes  >    - 
Deuxième  Air ,  pour  les  mêmes ,     • 
Air  de  Trompectes ,  Fanfare , 


O    G    U    E. 

en-G  Re  Sol,  Tierce  mineure.  t*gt  i 

S 
M 

2-7 

en-G  Re  Sol,  Tierce  mineure.  40 

en-G  Re  Sol,  Tierce  mineure.  4 s 

en-G  Re  Sol ,  Tierce  mineure.  46 

en-C  Sol  Ut ,  Tierce  majeure.  ^  2 


PREMIER 


ACTE. 


Ritournelle  ,  pour  Hierax , î>/0 ,   -    -      en-B  Fa  Si,  Tierce  majeure. 
Premier  Air,pour les Divinitez delà Terre,en-B  Fa  Si,  Tierce  majeure. 

en-B  Fa  Si,  Tierce  majeure. 


E'  M  E      ACTE. 

en-C  Sol  Ut,  Tierce  majeure. 
en-D  La  Re ,  Tierce  majeure. 
►     -    en-D  La  Re ,  Tierce  mineure. 
en-G  Re  Sol ,  Tierce  mineure. 
en-G  Re  Sol ,  Tierce  mineure. 


Deuxième  Air,  pour  les  mêmes , 

D   E   U  X  I 

Ritournelle  ,  pour  Ifis , 
Prélude,  pour  Junon, 
Entrée ,  pour  la  JeuneiTe  » 
Premier  Air,  pour  les  Nymphes, 
Deuxième  Air, pour  les  mêmes, 

On  reprend  les  deux  derniers  Airs  pour  EntrAtfe. 

TRO    ISIE'M    Ji       ACTE, 

Ritournelle, pour  Argus,  Trio.     -     -       en-F  Ut  Fa,  Tierce  majeure. 
Air,  pour  les  Sylvains&  pour  les  Satyres,  en-F  Ut  Fa,  Tierce  ma  -eure. 
Marche  ,  pour  les  Bergers ,    *'*      -        eïi-C  Sol  Ut ,  Tierce  majeure. 
Premier  Air/pour  les  mêmes,     -     -     emC  Sol  Ut,  Tierce  majeure. 
Deuxième  Air ,  pour  les  mêmes ,  Menuet,  en-C  Sol  Ut ,  Tierce  majeure. 

<JL'U  ÀTRIE'ME      ACTE. 

Prélude  des  Trembleurs ,  -  -  cn-G  Re  Sol,  Tierce  majeure. 
Entrée  des  Forgerons,  -     -        en-C  Sol  Ut,  Tierce  majeure. 

Premier  Air, pour  les  Parques,  -  -  en-F  Ut  Fa  ,  Tierce  majeure. 
Deuxième  Air, pour  les  mêmes,  -  en-F  Ut  Fa,  Tierce  majeure. 
Ritournelle, pour  les  trois  Parques,  Trio,  en-F  Ut  Fa ,  Tierce  majeure. 

G  I  N  Q^U  I  E'  M  E      ACTE. 

Ritournelle ,  pour  Io ,  -  -  -  en-F  Ut  Fa  ,  Tierce  mineure. 
Prélude  ,  pour  Jupiter.  -  -  -  en-F  Ut  Fa  ,  Tierce  majeure- 
Premier  Air,pour  les  Egyptiens ,  r  Canariei \ en-C  Sol  Ut ,  Tierce  majeure. 
Deuxième  Air,  pour  les  mêmes,  V  «  -'en-C  Sol  Ut ,  Tierce  majeure. 
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AIRS   A    CHANTER. 


Bandonnez  vôtre  vengeance  $  D  u  o. 

Ah  !  quel  malheur  ! 

Aimez ,  profitez  du  temps.  Duo. 

Après  un  rigoureux  fupplice. 


page 


zGi 

140 
264 


Célébrez  fon  grand  nom  fur  la  terre  &  fur  l'onde,  à  *. 
Ce  feroit  en  aimant  ,  une  contrainte  étrange. 
C'eft.  le  Dieu  des  Eaux  qui  va  paroître ,  *  2. 

D 

Dégagez-vous  d'un  amour  fi  fatale.  Bajfe  avec  Accompagnement  o 


Cardez  pour  quclqu'autre.  Duo. 


H 


Helas  !  helas  !  quel  bruit  !  qu'entens-je  1  Plante  du  T>ieu  Pan. 
Heureux  qui  peut  brifèr  fa  chaîne  \fiul  &  à  2. 

u 

Îe  cherche  envain  l'heureux  amant.  Basse. 
e  n'auray  pas  de  peine.  Basse. 
Il  n'efl  pas  encor  temps  de  croire, 
ïfis  efl;  immortelle,  duo. 
Jupiter  vient  fur  la  terre.  Basse. 

L 
L'Amour  ,  cet  Amour  infidelle. 
L'Amour  tôt  ou  card  doit  prétendre. 
Le  fil  de  la  vie.    Ttiio. 

Les  armes  que  je  tiens  protègent  l'innocence.  B  a  *  s  e  . 
Les  frimats  (e  répandent.  Trio. 
Ixs  plaifirs  les  plus  doux. 

Lès  yeux  qui  m'ont  charme-  $Jw*  de  U  Plainte  du  pieu  Pan. 
L'Hyver'  qui  nous  tourmente.   Trio. 
Liberté ■>  liberté.  Trio. 

L'Inconftante  n'a  plus  l'emprcflèment extrême.  Bassr 
Lorfque  l'Amour  vous  appelle.  Duo. 
Lorfqu'on  me  prefïè  de  me  rendre. 

N 

Ne  troublez  point  les  charmes.  T  R I  o  ,  &  l*  frite. 

Noires  Ondes  du  Stix  ,  c'eft  par  vous  que  je  jure.  Basse. 

Non  ,  non  ,  il  rie  tient  qu'à  vous-    Duo» 

A  '  •  O 
On  écoute  aifément  Jupiter  qui  foûpirc. 
On  pardonne  au  premier  traniport. 

P     " 

Promettez-moy  de  confiantes  amours.  Duo. 
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TABLE: 
Q_ 


Que  c'efl:  un  plaifir  charmant! 
Quel  bien  devez-vous  attendre  ?  Duo. 
Que  le  feu  des  Forges  s'allume.  Duo. 
Que  tout  l'Univers  fe  pare. 

K 

Revenez ,  Liberté  charmante.  Basse. 


181 
2.2.4. 


A 


Terminez  mes  tourments ,  puiflant  Maître  du  monde  ,  &  U  faîte. 
Tôt ,  tôt ,  tôt.  D  u  o  ,  &  U  fuite. 
Tout  plaît  àc  tout  rit  avec  elle.  Duo» 

V  U 

Un  cœur  fidèle. 

Vous  juriez  autrefois  que  cette  onde  rebelle.  Basse. 


in 
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FIN    DE    LA    tABLE, 


On  va,  continuer  timprefjlon  des  trois  Opéra,  qui  font  encor  â  imprimer  ± 
ceftà  dire  de  CADMTJ  S  >  du  CARN  A  VAL-MASCARADEà 
&  de  P  S  I  C  H  E'. 


(s) 


OPERA 

DE    MONSIEUR    DE    LULLY. 

Ce  font  dix-neuf  Volumes  fn-Folzo  ; 

Sept  imprimez ,  Neuf  gravez ,  8C  trois  manufcrits. 

ï  LES  F  ES  TES  DE  -L'AMOUR  &  DE  BACCHUS,  imprimé,  ic  \. 
iCA  D  MU  S  ,  Manufirit. 

3  À  LC  ES  T  E,  Gravé. 

4  T  H  E  S  E'E  ,  Gravé  &  cy-devarït  imprime. 

5  LE  CARN  AVAL-MASCARADE,  **«/&*• 

6  A  T  Y  S ,  Gravé y  &  cy-devant  imprimé. 

7  ISIS,  dernier  imprimé. 

Cette  Pièce  efl:  encore  imprimée  en  dix  Parties  détachées,  *»-4°. 

qu'on  vend  enfemble, 
Et  chacune  de  ces  Parties ,  {èparément  l'une  de  l'autre»     ï  L  io  f. 

8  P  S I C  H  E' ,  Manufirit.  Il  y  en  a  un  Recueil  d'Airs ,  imprimé  in-40.  de 

9  BELLEROPHON,  dernier  Gravé ,  &  cy-devant  imprime. 

10  PROSERPINE,  imprimé,  féconde  Edition. 

11  LE  TRIOMPHE  DE  U A  M O U R  ,  Imprimé,  Rare. 
il  P  E  R  S  E'E ,  Gravé  y  &  cy-devant  imprimé. 

13  PHAETON,  Grxvéy&  cy-devant  imprimé. 

14  A  M  A  D I S ,  Gravé,  &  cy-devant  imprimé. 
1$  ROLAND,  Gravé,  &  cy-devant  imprimé. 

r  CL'IDYLLE  SUR  LA  PAIX,")  ,      .   - 

16   i&L'EGLOGUE   Je   VcrfailW    \lmFm*' 

17  LE  TEMPLE  DE    LA  V  MX, imprimé. 

18  ARMIDE  ,  Gravé y  &  cy-devant  imprimé. 
,9  ACIS  &  GALATE'E,  imprimé, 

La  troifiéme  Edition  de  PROSERPINE,  S f  avoir,  In-quarto  reliée , 
Les  Deflfus  de  Violons,  leur  BaiTe ,  &  la  BalTe-Continuè* ,  in-folio  , 
Les  Airs  détachez ,  In-douz*  ,  - 

On  vend  LE  POURCEAUGNAC  ,  Divertifement ,  tiré  des  Ballets 
du  même  Auteur.  In-quarto. 

On  vend  LE    BALLET,  formé  de  fragments  au  même  Auteur.  In-quarto.   9  1. 

Les  OPERA  MODERNES ,  ce/là  dire  ceux  de  tous  les  autres  Auteurs, fe  vendent 
imprimez*  &  reliez,  ;  fc avoir ,  les  In-folio ,  16  liv.  pièce,  &  les  In*quart§  ,  9.  liv. 
On  en  trouve  le  détail  dans  les  Catalogues. 

te  Recueil  général  des  Paroles  de  tous  le/dits  Opéra ,  en  dix  Volumes  in-quarto*        7%  1. 
Q/tt  en  dix  Volumes  in-douze.  *S  1» 

ISIS, 
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16  1. 
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